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VOYAGE 
A 

CHAP ITRE PREJ\1IER 

~1. Lauro Sodt•é c t l\1. Paes el e Carvalho : nouv caux voyages.- Cachocims de Jtabo ca c t 

n i viiú·e Ita cay una. - Sondagcs au Tra vess;io d e Patos . - En ega t·itea cn amont de A lcobaça. 

- LES CACHOE lllAS DE A.llUJ\lATHF.UA. ~ Tra"es.râo do /frroio.- Trctc'e.r.,·üos rlo CaPal­

lei.ro c t do Cawtlleirinlw. - Gum·iba (Gua ribinlw et Guaribâo) . - Cauau.r: Vida Etema ct 

Tac11r11J·· - TraPe.l·scios da Capuerana et da Capucran inlw. - Canal elo Guari/Ja. - Furo da 

l~iágdaleua . - Cachoeira da Cru:; . - Cachoeira do Tucumandu!Ja et T rapcssâo do JJn:'o Branr.o . 

- TmPc.,·s,i.o do /Jmpa ry. - TrMcS.I'tio elo Corrdiuho . - Fin eles Cachoei ras de Al'umath ena. 

- Trapes.,·cio do R cmansinlw e t Trm,csscio dv Rclllr:t!I.I'Üo. 

Le nouveau gonvernenr ele l'ÉtaL de Pará, M. Paes d e Carva lho) ayanL décide 

de me faire conl inuer les invest igations géographiques .dont son prédécesseue, 

M. Lauro Sotlt·é, aujourd'hui sénateúr fédéral, m 'avait confié le service, nous 

al lons poursuivee l'reuvre, ininterrompue, décrétée f ~ 17 juille t I8g5 et COID­

mencée onze jones apl'es, le 28 du m ême mois. 

Apres le Voyage au Tapajoz, cln 28 juille t r8g5 au 7 janvier 18g6, le 

Voyage att X ingú, du 3o mai 18g6· au 26 oclobre 18g6, et le Voyage ctu 

Tocanlins-Araguaya) du 3I d écembre 18g6 au 23 mai 1897, j 'enteeprencls, 

le 1'er jnillet, ma QuATIUEi\'lE MISS'IQ.l'~-!l:A-~'t!SB·.· ·· · - - ··--· 
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Nous allons) cette fúis, faire une étude détaillée eles Cachoeiras ele ltaboca, 

el explorer la Riln'ere Itacayuna) aflluent de gauche du Tocantins) débouchant 

dans cette riviere à une pelite distance en amont clu Burgo Agricola de Ita­

c.ayuna. 

Nous partons cinq : moi, ma femme e t ll'Ois canotiers) deux qne je garde 

depuis le voyage du Xingú et un qui est récemmept parti de cette deroiere 

1"Íviere pour venir me trouver ici. 

Nous laissons derriere nous le si paisible nid ele verdure que des amis m'ont 

trouvé, Estrada São João. 

On embarque le 2 jnillet, ú neufbemes du matin) à bord du General Jardim. 

M. Leão Egydio de Salles, secrétaire général du gonvernement, naus accom­

pagne jusqu'à bord. M. H. Girat·d, photographe, et M. Juvenal Tavares, homme 

de lettres, font le voyage ávec nous jusqu'au point ou atteindra le vapeur. 

3 . - Nous nous réveillons à CAMETÁ) ou un amical aulant que discret télé­

gramme, venu ele Pará, nous a devancés, naus apportant un affectueux sou­

hait ele bon voyage. 

A Cametá, ou nous elescendons, une rapide excursion à Lravers la v ille suffit 

pour naus étonner ele la len teue de développemen t de cette petite cité, eléjà 

ancienne et qui paraiL, pomlant) présenter les plus sérieuses conditions de 

prospéri té. 

Dimanche [~. -- A neuf hemes elu malin, naus visitons, à MocAJUDA, M. le 

sé na teu r Moreit·a . 

La pelile vill e de Mocajuba s'étend, propre et coquette, sm· une berge élevée 

dominant de quelques melL'eS les gl·andes crues du Tocantins. C'est un eles 

cnclroils les plus salubees de la région, un ele ceux: ot1, nécessail'ement, la 

colonisalion se portera. 

Apres un anêt de une hem~ el clemie, dans l'apn'!s-micli, ú BAIXo, naus 

aerivons le lendemain matin à l'habitation appelée Santa Maria elo Xininga, 

rive gauche. C'esl ensuite l'habitalion (s itio) ele Catinga, rive droite, puis celle 

de Santa Clara de Jútalzy) même rive . . 

Patos, rive droite, à une pet:ile distance en a.J:D.ont elu Leavessão du même 

nom, est une pelite agglomération d'une dcmi- douzaine de casas ou barracas. · 

Le commanclanl clu General JardimJ M. Jeremias Guimaraens, fait soricler 
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au canal cln Travessão de Patos .ou il trouve, aux eaux cléjà basses de cette 

saison, un minimum de 5 metres. n n'y a plus qu'à baliser le canal. 

Que eles travaux cl'aménagement soient faits jusqu'à Areão, aLI pied eles 

Cachoeiras de ltaboca, et les vapeurs pourront remonter jusque-là. Areão, -

Areão Velho , côté elu cana l entre l'Ilha elo Bandeira et I' Ilha do Tocantins, -

ne· peut pas <l'ailleurs manquer d'êtt·e bien tôt le terminus de la navigation à 

vapeur an Bas Tocan tins, en attendant que, poursuivant l'reuvre, ele nouveaux 

travanx établissen t la possibilité de la navigation à vapeur ininterrbmpue ele 

Pará à la Ha ule Araguaya atl moyen de bateaux appt·opri.és. 

Dans l'apres- mic.li, naus passons le sitio de JAcucuAnA, rive droite, et ~~ c.inq 

· heures clu soir, nous arrivons à Alcobaça, aujourd'hui à peLl pres abandonné 

depuis la réeenle cessalion eles travaux ele l'entreprise du chemin ele fer. 

Sitôt arrivés à Alcobaça nous en repartons, le 6 à midi, passant directement 

elLL vapeur clans mon egari tea, amenée à la remarque. Et le voyage d'Itaboca­

Itacayuna commence immédiatement. 

Par la pluie. Le ciel est de plomb et l'eau d'un vert livide. Un violent orage 

éclate clans la partie orienta le clu ciel, d'oú se cléchaine sondain un vei1t impé· 

tueux . C'est la trovoada, froid e et sio istre. Nons entrons clans i' Igarapé Caraipé, 

oü nous laissons p~sset· la tempêlt~ et la journée . 

7· - Nous parlons aux premiers feux Ju so lei! levant. Les plages et les 

saranza ls sont clehors, la riviere présente tln autre aspect, plus pittoresque, 

plus gai. La matinée, claire et silenciense, est d'une inclicible douceue. 

Le sair, naus arrivons en face cl' rumatheua, chez mon pilote Raymunclo 

Teixeit'a, qui m'accompagne d'ailleurs depuis Palo.s, ou i l é tait venu m'altendre 

avec ses hom1nes. 

Le 8 e t le g, nous peocédons au chargement de l'egaritea, et, le 10, no11S 

pai'tons pom; Ilaboca au moment ou je reçois, écrits en bon français, les sou. 

haits de bon voyage clu notable commerçant d'en face, M. Munclico Rocha. 

Noó.s va iei aux premiers travessãos eles CACHOEIRAS DE ARUMATHECA. 

C'est cl'abord le TltAVEssXo .no Aunow, moyen. 

Puis le TnA. vEssio no CAVALLEJRO~ sensiblement plus fort. 

Naus passons ce travessão par la partie appelée CaPalleirinlw, ainsi nommée 

·parce que cel le parlie est plus éteo ite que l'autre, le Cava lleiro proprement dit, 
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Oll la cachoeira se dé0umrwse en divers mouv.ements cl'eau ou. ~;>Olls-travessãos 

qu'il est, non pas plus clifficile, mais plus long de francbir que l'nnique breche 

clu Cava lleit·inho. Au Cava lleir inho, on peine même parfois un peu plus, mais 

on a eles chances cl'être clébarrassé) el'un seul coup) de tonte la cachoeira. Le 

Hcnri Cuu·drcau cl ~~me Jlcnri Cumlre.1u. 

Candieiro se Lrouve du càté de la rive elroite e t le Cavalleit·inlw Ju cóté de la 

pat,tie centrale ele la r·iviere, ~tccosté aux. << peelrat·ias ''de l ':i lot du Guariba. 

J;'e ,Cavalleirinbo n'esl pas toujours utilisable; à cerlaine hauteur eles eaux 

.d'étiage) l~ conrant, accru, se Ütit teJlement puissant dans la breche ele la 

cachoeira, faisant alors presque saut, qne les egarileas, même completement 

déchargées, ni même les montar·ias ne peuvent plus luLLer contre le poids et la 

f-or~e eles eaux de chute de la breche, e t qu'il faut nécessairement passer l)ar le 

cana l, plus large, Ju Cava lleiro) oú on s'arrange toujonrs à Lrouver un chemin. 
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La breche rll! Cavalleirinho, qui a environ 3 metres de largeur, mesure 

acluellement environ ;o centimetres · à pie. Il naus a faliu, pour passer, 

décharger nott·e egaritea d\me façon absolument compl<i~ te. 
De l'autre côté de l'IIot elo Guariba, les cachoeiras se ·co_ntinuent. C'est 

cl'aborcl l'en.semble de ce qn'on appelle le GuAP,JBA, composé de Guaribinlw 

A hord d~ General Jardim. 

en amont, et de Guaribão en aval, séparés par un petit ilot roeheux. Le Gua­

riba n'est redontable que i'lliver, le rebujo qui s'y proeluiL est alors assez puis­

sant et passablement dangerenx; toutefois, m ême aux plus grossf's eaux, les 

egarileas, et _à plus forte raison lcs botos, n'hésitent pa~ à s'y risque~'. Mais ce 

n;est qu'aux basses ca.ux ele l'été qu;on pent lenter, sans péril, dele passer en 

montaeia; maintenant, par exeD?-ple, la cachoeira est médiocre et le rebujo ne 

se ~an-ifeste mêm~ pas. 

\ . 
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Au-delà. de Guariba , le travessão qui commence, rive droite,. par Cavalleiro 

et- Cavallei'rinlw, se continue, vers la rive gauche, par le Catwl ela Vida 

Eterna et les travessãos oe Capuerana et <ele CapueraninJza : ces deux der­

niers, canaux d'hiver sur les pentes basses eles g:raücles plages de cette région. 

C' est le Canal ela Viela Eterna', clon t la partie inférieure, à la sorti e cl' Aru­

' ma!heua vers l'amont, est appelée Canal Tacuary, qui esl ici la parti e relati­

vement libre de la r iviE·l'e. Ce canal présente, été comme hiver, eles rehujos 

rins ou moins forls; mais ce qui constitue l'avantage particulier du canal et 

·qui en fait le chemin tout indic1ué eles vapeurs, est que Tacuary et Vida Eterna, 

.dans leur lit rétréci, présentent loujoms, même au fort de l'étiage, suffisam­

·ment d'eau pour les vapems spéciaux qui conviendraient à la navigation esti­

•vale cln Tocantins-Araguaya. Le CANAL TA.CUARY en aval, puis le CANAJ. DA VmA 

ETEIINA, puis le CANAT. DO TucuMANDUBA, constituent la seclion aval dLl cana l 

lihre eles Cachoeiras d' Ammatheua, canal qne les lnt·ques ne peuvent pas tou­

jours utiliser sans péril à cause ele la force de ses rebujos, mais ot't la navigation 

à vapeur pourrait sans cloute, en brisant qnelques roches clangereuses qui 

occasionnént de forls rebujos, s'assurer une voi·e permanente. 

Mais ce n'est pas ce canal, aux cou1·anls trop puissants pour nolre eg_aritea, 

que nous suiv1·ons pom· remont'er la riviere; au-cl essus de Cavalleil'inho, nous 

prenons par le Canal elo Guariba qui longe la terre ferme ele ríve droite. 

12. - Nous avons dormi au has de la CACHOEIRA DA Cnuz, que nous 

allons passer ce malin. 

Devant nous, à nolre gauche, accosté à la ·tene ferme de rive cleoite, esl lc 

Furo da Magda/ena, entre l'ile clu même nom et.la lert'e feeme. Ce fueo peé­

sente, parait-il, eles travessãos à pie aussi clangereux que clifficiles. lln'existe 

encore sur se~ borcls aucune habitation permanente, seulement eles baraques 

ele-ramasseurs Je castanhas, habitées seulement au temps de la récolle. 

I/entrée (aval) dn Furo da Magclalena pl'ésente maintenant l'aspect d'un 

granel cc pedra[ )) coupé de maigres cana ux. Si l'eau basse de l'heme actuelle 

s'élevait·sP.uJement de I rnelt'e, toutes ces pierres et les petits buissons bas qui 

les recouvren t seraien t completement au foncl. Pour passer la Cachoeira Ja Cruz, 

il nous a falln alléger l'egaritea. ' On a passé les bagages par la r ive cleoite, 

longeant, clans la végétation broussailleuse eles piert'es, ·la foi'êl qui domine. 
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La G.ACHOEillA DA ·cnuz, claos le peclral maintenant clécouve_rt ou végetent 

eles buissons rabougr is, présente cleux trcwessãos, celui cl'ar;al mécliocre, 

celui cl'anwnt un peu plus fort. · Nous avons cléjà passé, un peu en aval, Ie 

Reh~/o da Cruz , péeiHeux l'hiver, tres faible l'été. 

C'est seulement apres avo ie passé les cleux travessãos ele la Cachoeira da Crüz· 

que nous traversons, à son extrémité septenteionale, le Furo ela JVIagclalena, 

qui fer·me presque completement en cel enclroit un saranzal assez foueni clans 

fequel J'eau coule cn long rapicle. , 

En ce moment, toute cette partie du Furo da Magdalena, toute la riviere en 

face, apparaissent comme un large torrent anx eaux partortt frangées de ricles 

ou de sillons d'écume blanche entee lcs iles veetes et le peclral gris. 

r3 . . - Nous passons, sans encombre, la CA.cnoEmA no Tucul\TANDUD.A., tirant 

l'egaritea à la corcle le long eles saeanzals. Le cc canal )) est plus rapproché de 

l'llha do Tucumancluba que ele la rÍ\'C gauche . Les mouvements d'eau sont 

forts, sans toutefois faire rebujo; les foncJs sont suffisants . . 

Ce que j'avais appelé, clans mou derni.ee voyage, d'apres mon pilote 

Raymundo Teixeiea, cc Travessão do Bréo Branco n, n'est, en réalité, que la 

partie amont ele la Cachoeira do T rJCumanduha . Totts ces teavessãos se succé~ 

clant sails interruption en amont du Tll.AVESSio no OuPnr, rive gauche, J'Ifba 

elo Tucumancluba s'étendant à pen pres tout le long de l'ensemble ele Ia 

cachoeira, il est plus logiqne ele garder !e nom de c( Cachoeira elo Tucwnan­

duba n pour tont l'ensemble de la cachoeira qui s'éLend 'entre le petit centr·e 

du Bréo Branco et I e Travessão elo Cup im . 

r{~. - Du Porto do Cinzeiro ou nous avons dormi) rive g·auche, centee 

d'exploitation de castanha délaissé cette ani1ée, naus parlons pour aller passer 

]e Tí·a vessão elo Arapary, 

Le TrrAvr.:ssJio no AnAPÁil.Y .est maintenant assez fort du côté de la rive 

gauche. Nous prenons par la rive clroite·, nous poussant, Jans _; les. courants 

affaiblis clu travessão, au-clessus ele grandes roches plates . oú les varas glissent 

souven t. Le cc canal '' est entre la terre ferme de la ri v e droite et Ies iles du 

milieu de Ia riviere. 

I5. - Nous partons de la Ponta Jo Coca l, OLI nous avons passé hier 

l'apres- mi<.li) à Ia demande ele mon piloLe qui, ayant sa baraque panni celles 
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ele la· p'etite aggloméi·atión, désirait y· prendre quelqües dispositions avanl de 

poursuivre le voyage. 

Le TRAVEssia no Conníw~·HO; que nous passons it la vara et qui est as.sez dur 

sans être Lres fort, est situé· à l'amont elu Canal do Corréinfw) espece de furo 

entre lés iles et la terre· ferine ele rive ganche. 

r ---

Cacboeira da Cruz. 

Le Travessão do Corréinho est Je dernier, el'aval en amont, de l'ensemble 

de cachoeÍt'as et de travessãos connu sous le nom de CACHOEIRAS DO ARU­

MATHEUA; section de cachoeiras dont la limite peut être donn/e, cn· aval, 

à Arwnatheua ·et, en amont, à t'/garapé de rú1e gauche appelé Pucuruhy 

Grande, igarapé elont [e· confluent est à une petite distanc:e et:i amont du Tl.;a­

vessão do Corréinho . 

En amont eles CacboeÍJ'as ele Aruma tbeua, un assez granel espace libi'e s'étencl 
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entre ces cachoeiras et les Cachoeiras de Itaboca, de l'Igarâpé Pucuruhy Grande 

à l'Igarapé do Remçmsinho. 

Les CACHOEIRAS DE ITABOCA, bien qu'on les fasse généralement com­

mencer à Areão ou au Porto do Arrependido, commencent, si l'on veut, à 

l\'Ime Coudreau, eu costume de voyage. · 

l'lgarapé do Remansinho pour se ternúner à l'Igarapé do Jacundasinlw, 
à la sortie, d'aval en amont, du Canal do Capitaricuara. 

Nons nous conformerons à cette division plus logique quand nous traiterons, 

en récapitulation, eles Cachoeiras de Arumntheua et des Cachoeiras de Itaboca. 

16. - Nous passons, sans notables difficultés, le Tn.AVESSXo oo REMANSINH0 1 

puis Ie TRAvt,;SSÃ.o no RE~IANsio, travessãos qui, si l'on vent, nppartiennent 

uéjà au systeme àes Cachoeiras de Itaboca. 
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Parmi les petites lles et les saranzals, naus cherchons notre chemin à la 

vara dans Ies courants dont les fonds d'étiage vont chaque jour· s'abaissãnt. 

Le canal navigable est mainten~nt constamment rive droite, décrivant 

qnelques combes entre les rochers. 

Le furo entre l'I Iha do Tocantins et)a terre ferme ele rive droite seche beau­

coup l'été) au point de ne plus donner, des maintenant, passage qu'aux 

montarias. 

Immédiatement au-dessus, c'est Areão el l'Ilha do Bandeira, d'ou se pour­

suivent, ininterrompus, les travessãos du systeme eles Cachoeiras de Itaboca. 
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CH APlTRE l i 

LE;S CA.CHOEIRAS DE ITA BOCA. - Les deux Areão. - Le canal entee l'Ilha do llandei1·a 

et l"Ilha do Tocantins. - Le CanaL de ltaboca à sec l' eté. - Les t eoi,s chaloupes à vapeue 

qui ont r cmonté, au x: gr osses eau x, !e Canal de ltaboca.- CAcHOEIRA DO AnnnPENDIDO.­

Premiere et deu.r:ieme P ancada do A rrependido. - CA.cn onmA TonTI NHA, Varadouro do 

lJ1iranda et Cachoeira T artarugueira . - TtiAY:ESSÃO DA CA!'UERAN A. - CA ClíOEIRA DO ConnÉÃo . 

- De.r11 io et Caclwcit a do Corréinlw, Cachoeira et R ebujo dá Nanei . - Projet de canal entre 

l'Igat'apé do Coeréinbo et le Desvio do llacury. - CAcrroEmA GR ANDE. - R ebujo do Bacwy . 

- Desv io do llacury. - E h amont du Bacury. - CanaL do Gtwiâo, les onze TnAYESSÃos 

DO CANAL DO GAVIÃO et les tmis TnAvEss,\.os DO APINAGIL - Canal de Pirocaba e t TnAVESSÃos 

Do SALTtNrro. - TRAVEssÃo Do JAco s . - Ponta do Jatobá. - Ilh a das Frech.eiras. - En 

amont du Canal de ltaboca. 

17 juillet. - A six beuees du matin des hrumes épaisses c·ouv.r ent la riviel'e, 

compactes et froides. La bmme ne se dissipe qu'entee huit et neuf heures. Des 

hrumes le matin et des orages daos l'apres-midi, e'est ce qu'on appelle 1c1 

i' cc hi vernag~ de juillet )) . 

Il n'y a plus d 'eau dans le canal sur les bords duque! ont été construits les 

deux Areão, Areão Velho et Areão Novo ou Nazareth , entre l'Ilha do Bandeira 

et la __ lerre fe.rme de rive gauche. La partie inférieure d!J. canal ne donne plus 

passage m ême anx. montarias; pour se rendre a Areão) il faut contourner !'Ilha 

do Bandeira et, par Ja parti ~ encore libre du canal, accoster aux. premieres 

maisons cl'amont d'Areão Velho ou de Nazareth. Cette partie inférieure dtt 

canal a L" ri v e à sécher au poin t que l' on v a à pied d' Areão à N azareth pae le 

cc petlral )) desséché oü n e subsisLent que quelques flaqu es d'eau. Alors le Canal 

de Itaboca est lni-même tellement ~~ sec qu'il ne donne plns passage même aux 
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montarias moyennes qui sont obligées de prendee pae le Capitaricuara qui 

présente en tout: temps ses cachoeiras et ses rebujos, mais qui garde toujours 

passablemen t d' eau. 

C' est à l' est de l'Ilha do Bandeira, entre cette ile et l'Ilha do Tocantins, qu' est 

« le canal ,, , canal profond, offrant en tout temps suffisamment d'eau potlr 

Cirque do Arrependido, rive gauche. 

des vapeurs de riviere. Toutefois . ce c~mal présente, dans sa partie amont, un 

rocher qui occasionne un rebujo, rocher qu'il faudrait faire sauter si ou vonlait 

assurer la praticabilité du canal poue les vapeurs. 

Laissant cc le canal ,,, le canal profond qui, au delà des Ilhas do Bandeira el 

elo Tocantins, se continue par le Canal do Inferno ou Canal Grande, je prends 

par le Canal de Itaboca, profitant dn peu d'eauqui lui reste encore ponr passer 

mon egarilea par-clessus ses cachoeiras. 
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Naus naus installons malgré la distance, ponr la commodité eles transports 

de nos bagages chez José da Costa, au- dessus de la Cachoeira Grande, rive 

gauche, en aval de la PnE~m';;nE PANCADA. DE LA CACHOEIRA DO AnREPE 'DIDO. 

Naus sommes au p ied d'un talus au sommet duquel se trouvent la casa et la 

roça d'un nommé Norberto . La Lr iple << pancada >> en face de la casa de 

Ci;·que do Arrependido , rive droite . 

N_orberto, - .triple parce qu'elle est divisée en trais sections par deux ilots, ­

mesure env iron un metre presque à pie dans la par tie accostée ú l'IIha do 

Areão. Naus passons à la corde et à la vara le travessão qui rachête, du côté 

de la terre ferme, la pancada centrale continuée par celle accostée à l'IIha do 

/\reão . Le travessão que naus prenons esl un rapicle qu i peut se subd ivisee, 

si on veut, en trais petits travessãos d istincts. Entre cette section accostée à 
la terre ferme et la section accostée à l'Ilha elo Areão, la tro isieme section de 

la chute,_ étroite et à p ie, est impraticabl.e . 

r 8. - Nous avo ns passé h ier la Premiere Pancada de la Cachoeira do Ane.-
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pendido . Déciclément ce Canal de ILaboca, en'_dehors eles difficultés que pré­

sei1tent e t ses condes brusqnes et ses cachoeiras, oppose à la navigation à vapeur 

cette irrémédiahle impossibilité que, l'é té ,-.)a plus ·pe tite cha l o~pe n'y ·Lrou­

verait pas ·assez d' eau. lei eles chutes à pie que la séclite1;esse rétrécit a,_n point 

que, pendant la moitié ele l'été, ce ne sont plu~ que eles bi·eches ·bonües toqt 

au p lus à y hisser ou ·à y glisser eles ubás, et ai ll enrs, entre les chutes, un tor­

rent fréquemment étnmglé en fossé, avec si peu d'eau qu'un enfant le ponrrait 

aisément traverset à gué. L'hiver, le canal est plein, les cachoeiras ~t pie se 

lransforment en puiss:mts rapicles, mais tenter de forcer, à la vapeur, ces eaux 

impétueuses, dans ce canal étroit et sinueux, est une entrei rise qui ne saurait 

s'expliquer que s'il y avait impossibililé ahsolu e de passer par les deux autres 

canaux latéraux, tous cleux plus importants que celui de Itaboca, le Canal 

Capilaricuara et le Ca nal elo Inferno. Sur ce point naus serons fixés au retour 

de l'Itacayuna: nous ferons alors une étude minulieuse eles deux autres canaux. 

Ce Canal de Itahoca, quoi qu 'il en soit, en clépit de la v iolence de ses eaux 

d'hiver, ele l' é troitesse ele son lit, eles nomhreux. ilots qui l'encombrent, ele s~s 

condes hrusques , a cependant é té el_éjà remonté par eles chaloupes à vapeur . Ce 

fut une suiLe d 'heureux défis jetés à l'impossible ou, tout atf moins, à l'iinpxa­

ticable . 

Il y eut trois voyages clistincts : 

1° La r".ANCHA N° 2, de la floltille de l'Amazone, a remonté, vers I8j2, jus-
' qu'au bas ele S. Vicente, -Travessão do Carmo ou de S. Bento . 

2° La LANCHA. ou ÉTAlT LE Dr LAGOS a remonté jüsqu'à Santa Maria Nova. La 

Cachoeira Gra~1de de l'Aragna ya fut francbie_ sans diffi.culté. 

3o Enfin le pe lit vapeur (ou grande lancha) le CmuSTOPHE CbLOMB, qui 

remonta jusqu'à Leopoldina .et au-clessus. 

Les deux. lanchas et le petit vapeur, on, pour mieux dire, les trais lanchas, 

passerent par le Canal d.e l taboca, Lirées, aux cachoeiras, d'arbre eo arbre, au 

palan ou an treuil. L'une ele ces lanchas avait, parait-il, un exce llent treuil à 

vapeur. Toules ces lanchas possédaient, me dit- on, eles machines assez faibles. 

Lc-!s trois voyages ont é té faits à la saison eles grosses eaux. l_;n eles pilotes 

fut un beau-:frere de Haymuodo do . Teixeira, Manoel Archanjo, aujourd'hui 

~t Léopoldína . 
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· Ütt ·eles petits vapeurs ont passé, sans ancun aménagement préalable des 

sections difficiles de la riviêre, - et même sans auc~me étude spéciale des 

can<:~ux, - rÍe serait-il pas possible d'assurer> aprês les études et Jes travaux 

nécessaires, la circulation permanente ele vapeurs appropriés? Il semble que la 

queslion aios i posée o e saurait compor ter de solution néga ti v e. 

Pour l 'heure , il ne nous appartient que Je poursnivre notre étude géogra­

phique de ces cachoeiras. 

Un épais hrouillard blanc que ne parviennent pas à percet" les rayons du 

solei! I-evant pese snr la Cachoeira do Arrependido dont il éto llffe co~plete­

ment le bruit. 

Toute la joumée les hommes travaillent à transporter les bagages à la casa 

cl e José da Costa. 

Ig.- On ,continue le transpmt de la charge> transport que l'on term i ner<:~ 

aujourd'hui . 

Les caísses, les :malles> les sacs de farine sur la Lête, les bommes s'en vont, 

piecls nus, par ]e mauvais sentier hél"issé de pierres et coupé de racines. Ils 

font tmis voyages par jom, ce qui leur représetúe vingt-quatrP. kilomêtres de 
marche dont douze chargés . Ils parlent alertes, ils revienuent ga is. Et s'il le 

faut ils recommenceront demain, et aprês-dema in, et .encare. Braves gens, 

snffisamment laborienx, de bonne composition> eL avec qui il y a plaisir à 
voyager. 

Le Canal de Ilaboca s'étend, en totalité> entre la terre ferme de rive ganche 

et uue senle ile, l'Ilha do Aeeão qui continue l'Ilha do Bandeiea . C'est cette 

seule Ilha do Areão q ui. s'étend> unique, relat ivement longne et passahlement 

massive , entre le Canal de_Itaboca e t le Canal do Inferno> co upée seu.lement, 

para1t- il, d'un furo à la hauteur de la Cachoeira do Correão. Un sentier qui part 

d'Areão Velho lraverse toute la ·partie :1~oed de l'ile ponr aboutit· en face 

de cette cachoeira. 

De l'autre côté clu Canal do Inferno c'est une autre i le, l'IIha do Jacunclá, 

qni sépare le Canál d.o Inferno du Canal de Capitar icuara . De sorte, qne, en 

résumé, les trais cana nx eles Cachoeieas éle Itabo.ca sont principalement déter­

minés par les deux seules grandes ilcs~ do Areão et do Jacunclá, }a premiêre 

continuant !'Ilha do Bandeira etla seconde l'Ilha do Tocantins. 
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20. Nous passons, à la corcle, et canot vide, la PnEl\u:imE PANCALIA no 

AnREPENDlDO, de un melre de dénivellem.enL 

La DEuxr:Ewm PANCADA DO A.nnEPENDmo, de la force de la premiere ou même 

plus forte, est resserrée entre deux angles de rochers . Le passage, canot 

Transport des bagagcs, à r\rrepcndiclo. 

vide,-- nous passons toutes · les Cachoeiras de ltaboca à viue, - est dif­

ficile. 

TonTINHA est à pie, elle -mesure un metre el demi de déoivellement total, elle 

se partage en tl'ois breches latérales. 

Par derriere Torlinha, du côté de la rive dL·oite, dans le Varadouro do 

Miranda, au point ou ce c< Varadouro » débouche dans !e canal da Itahoca, 

se irouve la cachoeira appelée TARTA.IIUGUEIRA. La bouche ~'amont du Val'a -
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douro do Nliranda· est ~n bas clu Correão; c'est par ce « varaclouro >) qu~ qous 

avons passé cet hiver, en descenclant du Tapirapé. 

A ux grosses ea ux on passe pár !e Varad ouro do Miranda et' Tartarugneira ; 

l'été il n'y a pas assez d'ea.u par ce << desvio n et on passe par le grand Canal de 

Car.hor.lra Torlinha, av~l. 

ltabqca, franchissanl Torlinha à la brec/w de t'oues.t ou bien :'L uelle de l'est, 

la brecl~e du centre étant trop étroite en même temps qu'elle esl _encare plus à 
pie que les deux autres: 

Une premiere teotative r.our passer Tortinha à la hreche ele l'ouest ·é tant , . 

clemeurée sans résnltat, j'envoie cbercber à Areão des hommes de renfort. 

Nous avons en vain lntté contre les trois marches · ou gradins successifs de la 

breche : il nous faut de l'aide. 
3 
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21. Malgré les hommes de renfort qui me soot aerivés d'Aeeão, une 

nonvelle tentative pour franchie la breche de l'ouest reste ericore infructueuse. 

Nous nous décidons alors à passer par la breche de l'est, en face de Tarta­

rugueiea. Au prix d'efforts moindees que ceux que nous avons clépensés hier 

de l'autre côté, nous passons. 
Cette Cachoeira Tortinha, en s'engonffrant dan~ un cirque étroiL qm rappellc 

un peu celui de AL'repenclido, présenle cl'aval en amont de ses beêches presque 

à pie un clénivellement acluel cl'environ 2m,5o . Au creur de l' é té, eles twis 

lm~ches et du Varaelouro do Miranda il n'y a plus que la brêche de l'ouest qui 

gal'de encore assez d'eau pour donner passage aux montarias ou aux ubás. 

Tout le reste est à sec. 

En amont de Tortinha, le TRAVESSÃO DA CAPUERAlU présente également 

THOlS ·nrrtcHES . Nous passons celle dLl centre qui est actuellement la seule qui 

ait assez d'eau pous nous. 

On va d'une cachoeira à une autre par un canal éteoit coulant maintenant 

au fond eles pedrarias entassé.es qui le bordent sur ses eleux rives. 

En amont dn Travessão ela Capuerana le canal s'élargit jusqu'à présenter, 

de rive à rive, une cinquantaine ele melres. 

Comme nous arr.ivons à la CACHOEIRA DO ConnÉ1\.o, c'est, en face d'une plage 

de sable de la rive gauche, la Pedra do .!oarz.uim Ayres célebre par un récent 

naufrage qu'elle a occasionné; elle est maintenant à un mêtre environ au­

dessus eles eaux déjà basses. 

La CACHOEIIIA DO ConnEio, appelée aussi Cachoeira do José Corrãe, se 

·pwduit dans l'étroit. canal de plus en plus resserré, de suite au-JesSLls de la 

plage de sable et de la Pedra do Joaquim Ayres. A l'enclroit ou se procluit la 

cachoeira, le lit du canal esl encombré, snr environ deux cents rnetres, ele 

grosses masses ele rochers nus, laissant, selon la hauteur eles eaux, trois ou 

quatre canaux de quelqnes mêtres seulement de largeur chacun pour le passage 

des torrents qui, elans l'étro it et conrt défilé, sautent d'une 'hauteur totale de 

Jenx à teois mêtr.es environ. 

Rive gauche, un sentier 1 qui s'emhranche sur celui de José da Costa à 

Arrepend ido, sert de « descarregador » particulier à la Cachoeira do Cor­

réão. 
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En aval de la Cachoeira do Corréão, en face de la Pedra do Joaquim Ayres, 

déhouche le furo appelé ConRÉJNHo, qui se détache de la grande riviere en face 

du Rebujo do Naná. Ce « desvio '' n'est ntilisable qu'aux grosses eaux, l'été 

le dessé'chant completement. C'est en face de la houche d'amont clu Corréinho 

que se trouve la CACHOEIRA. DO NANÁ, qui présente un rebujo dangereux aux 

grosses eaux. Le R.ebujo do Nanâ est actuellement au calme plat comme les 

autees rebujos de la région. Dans le desvio du Corréinho existe la CACHOEIRA. 

DO CoRRÉINHo, aú confluent d\m Igarapé, appelé auss i do Corréin!w . 

. Cette cachoeira se produit entre le travers de la Cachoeira do Conéão et 

celui de la Cachoeira elo Naná. Le canal du Corréinho est le chemin anx 

grosses eaux. O r l'Igarapé do Corréinho n'étant distant que de deux kilometres 

environ du Desvio do Bacury, quelques per·sonnes on t cooçu l'ídée d'un canal 

qui ratlachera it le Desvio do Bacury à l'Igarnpé do Corréinbo, canal qui sau­

verait dn Rebujo elo Bacury, ·de la Cachoeira Grande, de la Cachoeira et du 

Rehujo do Naná et de la Cachoeira elo Corréão, au prix seulement ele la 

Cachoeira do Corréinbo. 

22. - En amont de la CACHOEIRA. no ComlÉÃO naus poursuivons d'abord, 

pendant une centaine de metres, par un cana l rétréci ú_ une largenr inféríeme 

à dix melres, coulant, rapide, entre eles masse:. rocheuses superposées Puis, 

tout de suíte au-clessus, les rochers faisant place~ sur les deux rives, à des 

plages, l'étroit canal présente bienlô t une Iargeur double e-t Lriple. Puis, 

encore nn peu plus haut, laissan t, ri ve gauche, la bouche d'amon t du desvio 

appelé Corréinho, nous passons le Rebujo do Naná, maintenant calme, lais­

sant en face, rive droite, le Desvio do 1Vanâ qui ne seet qu'aux geosses eaux . 

Le Desvio do Naná a sa bouche d'aval en face ele la houche ouest du Furo de 

l'Ilba do Areão. 

La CAcHOEIRA GRANDE, dans l'éteoit coreidor eles chutes, couloir élargi en ce · 

point poue donner passage à trois canaux de décharge, la Cachoeira Grande 

présente trais breches : celle derive gauc!te, tL'op à pie pour qú.'on y passe; 

celle du centre, tres violente, et celle derive droite ol.1 nous avons p::tssé et qui, 

présen tant le plus long chemin, offre un dénivellement moins beusque. 

23 . - La moitié environ de mes bagages restent chez José da Costa. Je 

n'empoele ele provisions que juste pour le voyage de l'Itacayuna; au retom, 
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poue le temps que je passer-ai à l'étude détaillée des Cachoei'ras de Itaboca et 

de Al'umatheüa, je trouverai ici le reste de ma charge. 

·Nons passons, pae un brouillard froid, le REnuro no BAcuuy. Ce 1;ebujo est 

occasionné principalement par la roche double qui est au milieu clu peLit cirque 

que dessine snr ce point ie Canal dE( Itaboca. Maintenant, aux eaux basses ele· 

Cachoei1·a TorüJJba, ::trooJJt. 

l'été, le rehujo n 'existe pas; l'~au · 

parait même ne pas couler, immo-· 

hile et somhre qu'elle est comme . 

celle de certaíns lacs do.rmanL da.ns . 

· ue;; crateres de volcans éteinLs. Des rochees dressés en mueailles font au cir·­

que une enceinte continue. En amont clu cirque une plnge, ri.ve ch'oite, em-­

. pie te sur le canal qu'elle rétrécit à mo in~ ele vingt metres de largeur. 

Aux grosses eaux un cc desvio '' qui vient de l'Igara-pé do Bacnry et sol'l en · 

amont de la casa de José da Costa, juste au-dessous clu Rebujo, permet d'éviteil' 

ce dangereux p~ss_age, mais seulement aux tres grosses eaux; ]e desvio,. encom­

bré de branches d'arhres et de végéLations que personne n'a voL~lu se donner: 

la · p~ioe d'abattre, ne clonnant quJà riviere pleine passage ~ux botos ou même 

seulement aux egariteas. C'est là . un pelit lrava il qui semblerait pourtanl clev.oir. 
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être de nature à tenter la bonne volonté des intéressés,; car, en effet, · oll peut 

compter que, en moyenue., ce sont annuellement 8 ou ro batelãos qui se 

heurtent à la rache double du cirque du Bacury et vont naufrag-er plus ou 

~oins en avaL Ce desvio ne peut cl'ai lleurs seL'V Ír que 1'hiver; l'été, il est à peu 

pres à 'sec ou même completement. 

Cachoeira do Corréão . 

. L' Ai\lÉNAGEi\'IENT DU DESVIO DO ·BaCURY qui sauve, aux três grosses eaux, du 

Rebt~o do Hacury, L'AMÉLIORATION nu ·FURO APPELÍ!: CoRRÉINHo, qui prend en 

face du Rebujo do Naná et sort en face de la Pedra do Joaquim A,yres, sauva.nt 

de la Cachoeira do Cori'éão, -· - ces deux desvios qu'on pourrait raltacher l'un 

à l'autre en ouvranl lll1 CA 'AL, n'ENVIllON DEUX OU TRO IS KILOi\'IETRES, ENTRE LE 

DESV IO oo. BACURY ET .r/lGARAPi·: .no ConRÉlNH(!, - travail utile, assurément,_ 
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mais qui n' en ser.tit pas moins bien dispendieux pour rester si fragmentaire,­

la DESTRUCTION DE LA. ,PEDRA DE JOAQUIM ÁYRES au has du Corréão,- tels sont 

les poiots essentiels de certain p~ogramme d'aménagement partiel du Canal de 

Itaboca pour batelãcs et botos; Tortinha et .Arrependido restant d'ailleurs dan~ 

l'état, é tant jugées moins clangereuses. n ne faut jamais clécourager les honne~ 

.volontés, quelque .modestes que puissent d'ailleurs être leurs effets; aussi hien 

faut-il reconnaitre que les tra vaux ci-dessus, qui ne changerajen t rien, dans 

I'.espece, à la transitabilité ei.'Itaboca, pourraient toutefois préserver, annuelle­

ment, de naufrages plus ou moins désastreux, une demi-douzaine, peut-être, 

ele botos ou d'egariteas. 

On ne peut pas, logiquement., considérer que ce soit au Rehujo do Bac.ury 

que se terminent les Cachoeiras de Itaboca. L'étroit canal OLL ces cachoeiras se 

produisent se continue, en amont, jusqu'à la hauteur de · la Ponta elo Jfttobá el 

c'rst aussi à peu pres par ce travers, uti peu en amont de Ja Ponta do Jatobá, 

que se lerminent leCanal do Inferno et le Canal Capitaricuara. 

l/Ilha do Areão et l'Ilha do Jacundá se continuent d'ailleurs bien en amont 

·uQ Bacury. l/Ilha do Areão, eoupée d'un seul furo, un peu en amont du 

Corréão, se termine en amont à la hanteur de la Ponta do Jatob{t. Elle s'étend, 

sans furo longitudinal aucun, jusqu'au Ca1~al Grande. C'est une i le de terre 

haute, avec eles caslanhaes. L'l lha do Al'eão est d'une assez grande largeur. 
L'llha do Jac.undá, ile également unique et sans fmo 'aucuo, est plus étroi te 

que celle do Areão et d'ailleurs moins longue, elle se termine, en amont, entre 

la hauteur du Bacury et celle du Jatobá. 

Au-dessus de l'Igarapé do Bacury les Cachoeiras d u Canal de Itaboca se 

continuent, beaucoup plus faibles, simp les rapides, mais presque sans inter­

rnption. 

Nous sommes maintenant dans le CANAL ou Funo. DO GAVIÃO qui va du con-. 

fluent de l'Igarapé du Bacury aux Travessãos do Apinngé. Ce canal, ou furo, 

on gorgulho, est bien la con.trnuation du Canal de Itaboca avec la seule parti­

cularilé de présenter eles cachoeiras moins fortes. 

Des l'entrée clu canal c'est, rive droite et rive gauche, mais spécíalement 

rive gauche, une suile de plages à saranzals et à rochers . L'hiver, les eaux 

passent au-dessus ele tout cela; maintenant le canal, rentré dans le fond étroit 
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de son lit, rétréci à une vingtaine de meiTes environ, roule ses eaux beuyantes 

en formant onze trac;esscios, lwit en aval de Ia rache appelée Pedra do Gavião 

qui est rive droite du canal, trois en amoot de celte rache. Tons ces traves­

sãos sont de:; rapides relativement assez forts, mais que l'on peut, toutefois, 

passer à l'espia et à la vara sans peiner trop longtemps. 

L'été l'insuffisance d'eau, l'hiver la viõlence des courants, tels sont les carac­

teres dominants de ce canal, ou pour mienx dire de la totalité de l'ense,mble 

connu sons !e nom de Canal de Itahoca. 

En amont eles onze TnAV'Esslos DU CANAL DO GÁvrlo, ce sont les TnAvFsslos 

. DO APJNAGÉ, au nomhre de trais, celni d'aval assez fort; celui au- dessus, 

moyen; celui d'amont, faible, mais n'ayant pas assez d'eau pour notre egaritea 

qui passe difficilement, raclant le fond pierreux pendant qu'on la L.ire à la 

corde: eles raches en amont. Les trais travessãos sont consécutifs . Ces Tra­

vessãos do Apinagé sont appelés aussi ·parfois « Travessãos da Pedra Grande >> 

à cause d'un bloc rocheux, d'aillEmrs moyen, qui est rive droite, - ]e plus 

volumineux et !e plus élevé eles rochers qui se trouvent de chaque côté de ce 

travessão. En amont eles Travessãos do Apinagé c'est le CANH DO Pmoc.A.IIA, qui 

s'étend eles Travessãos do Apinagé à !'Ilha do Jacob. 

Ces sections supérieures elu Canal ele Itaboca, pour n' qffrir gnere que des 

rapides plus ou moins médiocres au lieu ele cachoeiras plus ou moins élevées 

et à pie, n'o.ffrcnt pas, à la navigatíon libre, cl'avantages beaucoup plus appré­

ciables . En e.ffet, pendant tout l'été !e canal, étwit et haché de travessãos, 

présentan t presque exclusivement eles foncls « ras », ne saura it être utilisé 

autrement que par eles egariteas moyennes et, a1,1x grosses eaux, par eles lanchas 

à vapem· assez petites pour avoir eles chances de pouv0ir profiter de ce canal 

étroit, hérissé à ses angles de rochers sur lesquels se précipitent des couran ts 

violents. 

A mi-chemin elans le Canal elo Pirocaba, ce sont les TnAvEsslos DO SALTINHO. 

D'aborel ce sont eles fonds ras Pntre de petites iles, tres peu d'eau; tous les 

hommes sont dans le canal et l'egaritea racle, bien qu'elle soit allégée ele la 

presque totalité de sa charge. 

Puis bientôt, pour ·passer la partie supérieure de· la· Cachoeira, le vrai. cc sal­

tinho » ou pelit saut, il faut elécharger completement l'e.garitea. 



:VO.YAGE A IT A:B.OCA ET A "L ' ITAC AY UNA 

Le chem in de décharge est ·un furo, ·maintenant à· sec, qúi ; passant.-·à _l'oueSL 

clu cc saltinho n , permet, l'Jiiver,. tw x embarcations cl'éviter ce petit saut, cl'a.il ­

leurs alors couvert ei ne faisant que cachoeira. Maiotenant qu'il faut n écessai­

remeilt passer les· 'emharcatiO.llS par le CC Saltinho n, le furO fleSSéQh é Sert alei 

transport eles bagages. . · · 

24. - · ci: Saltinho '' est maiütenant une petite pancada de nn demi-metre ú 

Remous du Co1-réiio . 

plC. L'ensérnble du ·Travessão 

s.e .co~pose de trais petits 

.tràvessqos en . · àvc_tl · du sal­

tinho, puis encare de un travessão en amoot, travessão q1t1'on appe!le quel­

qnefois éc TRAV.ESsio no J A'co.B. ,, , pcirce qu'il: e:st e'n fflace de l'ile d.u m ême 

nom·. Tout l' ensemble ' est maio teilat~t un. peu ú: sec ponr notrc eg·ari.t ea demi­

chal;géé. Nous pass(n1s la pan.c~da propremeli t elite d u Sa'ltinbo par ]q. · breche 

Óentrale, sans de bien grancls eftorts. Le rapicle qui est eh amoqt~ le cc Travessão 

do Jacàb . l) , est im courar~t 'assez "Yio~ent qui se poursuit .sans interruption a 

tra vers un saranzal qui ·s' t!tend én face de l'ile: 
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Passé ce travessão, l'llba do Jacob finit par un pedra! qui flanque sa poi.nte 

d'amont faisant face à un autre pedral flanquant l'extrémité sud-ouest de l'Ilb\l 

do Areão. 

Comme naus atTlvons a la Ponta do Jatobá; naus sommes déjà cc clans la 

----~-- ~--,.. 

13ateau _échoué aux grosses P.aux. 

riviere )) ; lf! Canal de Itaboca, q'ui commence it 

la Ponta do Piteira, se termine en amont à la 

... -~- -~-~ ., 

Ponta do Jatobá. Un peu eu am<mt naus abordons à Dlba das Frccheiras ot'l 

José da Costa va me vendre -Lll1 des hreufs qui eestent du petit troupeau cpJi a 

été mis dans l'ile. 

- 2S.- Les quelques brenfs qm étaient, encore récemment, parait-il, dans 

!'Ilha das Frecheiras, ont disparu. On n'en lrouve plus un seul. Ont-ils traversé 

pour quelque autre ile ou pour la terre ferme, ou bien les onças leur auronl­

elles fait un sort? Mystere. 

On s'est un peu reposé aujonrd'hui, demain on poursuivra. 

Le Canal de Itaboca est là-bas en aval, derriere naus. Canal étroit entre 

plages et surtout pedrarias, il me rappelle maintenant les canaux du Bas Xingú, 
4 
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·mais beaucoup moins profond, plus étroit, plus irrégulíer . Il est tlif.ficile, vi·ai­

ment, qu'on puisse arriver à le considérer comme jama:is praticable aux plus 

petites chaloupes à vapeur, qnelques amél iorations qu'on y apporte. Tout au 

plus pourrait-on y tenter ce service l'hiver, aux plus grosse·s eaux, et' encore 

faudrait-il d'imporlants travaux d'aménagement préalable pour que le passage 

d'une chalonpe à vapeur y soit le point de départ d'un service hivernal régu­

liet', définitivement établi, et non , plus, comme jadis, un simple tour 

de f~>rce, admirable évidemment, mais inutile. D'ailleurs avant de rien tenlcr 

à Itaboca il faut voir si le Capitaricuara ou le Canal do 1L1ferno ne se prêtc­

raient pa~ plus aisément anx aménagemeots nécessaires. 

•' 

' I 



CHAPITRE III 

LES CA.CHOEIRAS DO TAUIR Y . - Canal elo Cajuero . - Canal do Urubú. - Les cinq TnA­

YEss,\os DA ENTRADA DO Ununú. - La rive eles lncliens Gcwiãos. - L es huit TnAVESSÃos DO 

Ununú. - Canal, Ponta e t Ribeirão da Piranheira. - Les trais R apicles du GonGULHO DA 

P IRANHE LR A. - Tn,\.YESSÃo DA lr.HA DE Coco. -J~es neuf TnAvEssJi.os DA CACHOEIRA DA AGuA DE 

SAUDE ET soN REBUJo. -Ilha da Bagagem. - Ilha do Alexandre. - Canal de rive droite. 

- Canal derive gauche. - L es trois T raJJes.rãos de la CAcROEJI\ADO JAHÚ, la Pedra et !c lkbujo 

do Jahú. - Les sept Trar,essâos de la CAcHOELRA DE AnANACUARA. - Canal ele S .. 4ntonino. -

Canal elo Pix una. - ,Les trois TraJJessâos du GonGULRO DO PtXUNA. - Canal Pural ecuara . -

Canal da S amahuma. - Les trois Tnwes.rãus J e la CAcuoEn\A PuRAKÉcuARA. - Les sept T ra ­

(>essâos de l a c~CROElllA DO 1'AI>AHUNO . - Ilha da Praia Alta. - TnAVESsios DA PRA IA AI"TA. 

- Les deux Tnwesstios de ]a CACHOEIRA DO . MARANRXo . - 1/ebujo rlo Laurençâo. - Bocca 

do Tauiry . - Praia da Rainha . - GonGULHO DO L AGO VEmmLrro. - Mono Vermelho. ­

Les " boiadas ". - Les chem ins des " boiadas " . - Les plages. - OEufs de tortues. -

Une le ttee du P. Gil. - Au confluent du Rio Itacayuna.. 

26. - Laissant derril~ re nous le Canal de Itaboca, nous poursuivons .en 

amont vers le Tauiry.. Nous Jougeons la partie sud de l'llha das Frechei.ras. Il 

tombe une ·petite J)luie fine qui fait cc donner >> tou~e l'armée des moustiques. 

cc Temps d 'hiver! >> disent mélancoliquement les hommes. 

Devant l'entrée du TA UIRY , nous touchous fréquemment, r1ve gauche. I1 

parait que ·de ce côté les plages croissent. 

Le petit canal que nous avons pris lors du voyage au Tapirapé, rive gauche, 

entre cette rive et les saranzals qni la bordent, canal d'hiver qui permet d'év.iler 

la violence du courant central, ce petit canal ·est maintenant presque à sec. 

Nol!-s vaiei aux CACHOEIRAS DO TAUIRY. 

Nous tl'aversons d'ahord le CANAL no CAJUERO qm a nn petit rebujo a sa 

cc bouche >> d'aval. 
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Nous poussons p::tr le CANAL .Do UnunG~ dans lequel nous nous e ngageons 

en franchissant le PnEMIEll des TRAVEssias DA E'lTRADA DO URunú, ou iJ 

nous . faut nous aider de la corde. Le << canal libre '' est à notre droite, au 

milieu de la riviere; il est assez profond, mais ne laisse pas d'être assez violent. 

Par derriel'e le Travessão da Entrada, accosté à la terre ferme de riv~ droile, 

---·-~ ... -- --··--~ ----

« Desvio » rive de gauche de la Cachoeira Grande. 

. i 

·1 
I 
i 

est un canal maintenant déjà à l'étiage, et qui, pendant tout l'ét~, ne donne 

pàssage qu'aLix petites montarias. En amont clu DEuxrJ'.:i\m eles THAVEsslos DA 

.ENTRADA no l}nunú, nous passons la nuit à la plage d'un iloL. 

27. - Le TnorsrEME TrrAVESslo, accosté aux << pedrarias n de la rive droite, 

est passé à la vara. Le QuATRIEME TnAvEssio est faiblP.. Le CrNQUIEME TIIA­

VESS.Ã.o, toujoi..lrs accosté aux << pedrarias n de la rive droite, est plus fol't. Pom· 

celui-ci, il nous a fallu uset• de la corde. 
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Ces travessãos sont assez profonds; si nous les passons à la vara, ce n'est 

qu'en prenant du côté des pedrarias. La partie centrale du canal est pt·ofonde, 

et nos plus grandes perches n'y atteindraient pas. 

Nous remontons le Canal do Uruhú, maintenant nettement dessiné. Ce 

« Furo >> it sec do Saltinho. 

canal, profond au centre et comme maçonné, su·r chaque r1ve, de pedrarias 

t·égulieres, rappelle Je Canal do Ir i ri, au Xingú. 

Nous longeons la rive droite, qui est la rive des GA.vt.íios, mais mes hommes 

ne pal'aissent pas avoir grande crainte de ces Indiens. Quelques-uns d'entre 

eux, entre autres Domingo Vieira, ont déjà, parait-il, négocié, sur cetle même 

rive, avec ce5 Indiens, d'ailleurs réputés pacifiques. Pourtant on vous raconte, 

ici et là, quelques histoires de << fléchades » de civilisés pat· ces mêmes Indiens 
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cc pacifiques ll. En pareil cas, c'est t'oujours la même question: cc Qui est-ce.qui 

a provoqué? l> 

Comme les Assminis au X.ingú, les Gav iãos au Tocantins on t leurs points 

spéciaux cl'altaque. Et c'est -toujõ:ors, naturellement, à quelque point OLI ]a 

route obl igatQire, inévitable, des _canol~ accoste la !erre ferme, - à un Passo!~)' 

(pas:>e ici l)_, comme on dit au Xingü. 

·.f.. une pelile distance au-dessus des Travessãos ela Entrada do Urubú, nous 

prenons les TnAVESSÃ.os DO Ununú_, au nombre de huit. 

Le Premier Trapessão, en face de la bifurcat.io11 du CANAL GnANDE, est 

moye.n. De même pour un Deuxie1ne Travessão. Le Troisieme et le Quatribne, 

en face du pelit desvio appelé CANAL UnunusrJ.uro, sont médiocres . Le Canal 

Ui·ubusinho a tres peu d'eau l' é té ~ 

En amont du Cinqltieme Travessão est la c< Pedt·a elo Urubú ))' roche 

pointue qui s'érige sur la hâche rocheuse sur la rive droite cln canal, un peu 

en amont du Cinquieme Travessão. 

Un peu en amont ele cette Pedt•a do Urubú, le CANAL DO Ununu reçoit du 

CANAL GRANDE (lequel est appelé aussi qLtel!auefois UnunuzXo) un apport d'eaux 

violenles et tumultueuses occasionnant un Sixieme Travessão. 

Des deux grands canaux, c'es t le Canal Grande onUnibu_zão qui ·esLle plus 

pt·ofond, qui a le plus d'eau cl'étiage. L'hiver, il fait ·un rebujo immédiatement 

au bas de son dernier travessão d';~val, à sa rencontre avec le Canal do Uruhú. 

Le Srxn'.:~m TnAvEssio du Canal do Uruhú, ou 11 TRAVESsio DA E.NCONTIIA 

n'AGUA )) , e:, 1)lus foet que les cinq précédents ·; il fait un ,dénivellement 

bmsque) pre;.;que un saut, qui a maintenant r metre dans son ensemble. Il 

offre, du côté de la rive ganche, deux. <<desvios )) tombant dans le même petit 

hàssin que lui, ce qLIÍ fait Lrois breches transversales pom ce ll'avessão. 

, C'est par la breche .. centrale que nous passons, à. l'espia <; t à la vara. Nous 

devons nous y reprendee à deux foís; toutefois nous passons sans décharg-er. 

La << renconfre d' eau " qui a dono é son nom à ce travessão est la confluence 

avec le Canal do Urubú, à la hauleur de ce Sixieme Travessão, d'un bras qui 

vient clu Canal Grande) bras qui, an point de sa réunion avec ce canal~ fait, 

aux grosses eaux, un v10lent rebujo maintenant insensihle. 

Le SEPTIEME THkVESSÃ.o est médíocre. 
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. Le Hurnft ~J E TnAVEssXo, passé à l'espia et à la vara, a demandé toutes nos 

forces. Ce travessão est considéré comme le dernier, en amont, des Travessãos 

do Urubú. 

Un peu en amont de ce huitieme travessão do Urubú, le Ca nal do Urubú 

rf!çoit le Canal da Piranheira, petit canal qui amene au Canal do Urubú des 

eaux: du Canal Grande, fai.sant pendant au canal qui cléboucbe, p lus bas, du. 

Canal Grande clans ]é Sixieme Travessão . 

Au plus fort de l'é té, le Canal do Urubú ne se continue pas au-dessus du 

Canal da Pit?anheira; il ümt alors Jaisser l' Urúbt't, qui finit el e suíte, et prendre 

par le Canal da Piranheira et le Canal Grande . L'hiver, les eaux grossies de la 

riviere couvrent toLLt de ri,~e à rive,Jes canaux accrus s'étendent et se peedent 

dans l'ensemble du Tocantins. . 

Mainten ant le CANAL GnANDE, passablement large, a encare beaucoup d'ean. 

N n'a pas, à proprement pader, eles cachoei.ras, mais jl a cJes rebujos périlleux 

pour les batelãos, ce qui fait qu~ le Canal do Uruhú lui est préféré, à cause 

de la sécurité plus grande qu'il offre à la navigation actuelle. 

Ces grands canaux, comme le Canal G~ande de la régioo de l'Urubú, comme 

les grands canaux des Cachoeiras de Arumatheua, ont, il est vrai, passable­

ment d'eau, même au fort de l'été, mais ils sont étroits, et ponr cette raison 

ils ne sauraient être utilisés par de grands vap·eurs. Toutefois eles petits vapeurs, 

ou même qes vapeurs moyens, mais d'une construction appropriée., pourraient 

faire le service d'été; pom ce qui est du service d'hiver, il n'y aurait à se· 

préóccuper que de la fovce de la machine, qu'à assurer une í;itesf:e initiale 

suffisante pour lutter · contre la force vraiment puissante eles eaux de 

crue de la riviere ame rapides, alors completement pleins et débor­
dant . 

Le Ribeirão da Piranheira, nve droite, qui débouche un peu en aval du 

canal du même nom, n'est qn'un igarapé moyen. Plus en aval , l'Igarapé elo 

Uruhú , qui est un grand igarapé central, mériterait .~nieux le nom de 

<< ribeirão >>. 

28. -Une brume épaisse et froide pese sur la riviere) ~LI, malgré la grande 

fraicheur matinale, pullulent les carapanas. 

Un peu en amoot du Canal da Piranbeira, nous passons le l)ort cc da _Pira-
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nheira ))' point ot\ la terre ferme d~ rive droite accoste le Canal do Umbú, puis 

le premier rapide du GouGULHO DA PmANHEIRA. Le second et le troisieme de 

ces rapicles naus obligent à mettre la corde. 

Avant d'aeriver à l'Ihla da Bagagem, de l'IIha de Coco à cette ile, le Canal 

Canal do Urubú en aval de la Pedra do Urubú. 

do Urubú est moins bien tracé; il est semé de nombreux petils llols rocheux 

et il paeait présenter moins de fond. 

On commence à voir, des ici, le Canal Grande, qui passe accosté à l'llha de 

Coco et à l'Iiha da Bagagem. 

Il ne para1t pas beauconp plm large que le Canal do U.rubú, mais il est, 

parait-il, plus profond. 

Le Can.al do Urubú tonche le Canal Graride en faee d'un massif rocheux qui 
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les divise tout d'abord et qui occasionne )un rapide que nous· passons . à la 

corde. C'est :le TRAVESSÃo DA . ILH:A. .DE Coco . 

l mmédiatement .en amont, c'est la Cachoeira da Ag:ua .d e Saude. 

La CACH<:>EIRA DA. ' ÁGUA DE SA.UDE ne fait pas maintenant de rebujo; elle se 

• 
Canal el o' Urubtl à la Pedra do Urubú. 

compose de neuf travessãos, doot les quatre ~ d'aval sont passés à la vara et 

dont le cinquiimze se passe à !'espia. 

Le « RF.nu:ro DA AGuA DE SAUDE ») rebujo d-' hiver) est en amont) ~ rive 

gauche, accosté à . un ilot qui a une plage l'été. 

L.e Six iem e Travessão da Agua de Saude se passe ·à ]a corcle. 

Le Septihne .. Travessão se passe à la vara . 

I~e Huitieme Travessão) assez iong, s'étend des deux côtés cl'un peclral 
5 
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central. On le pasEe à la corde, et~ peinant beaucoup. Il s'é tend derive à rive. 

Le Neuvibne Trcwessão est moyen; il se produit en fRce de l'llha da Bagagem. 

29. - En amont de I' Ilha da Bagagem, di visée en trois iles par deux furos, 

on prend la grande Ilha elo Alexandre, que ele nombreux furos fractionnent, 

à ce qu'il paraltrait, en hu"it ou neuf parties distir:ictes . 

Dans sa partie inférieure, l'IIha do Alexandre est flanqnée, \r·ive elroite, de 

l'Ilha da Cobre. Le canal, entre ces deux lles, présente, dit-on, un rebujo assez 

violent. 

Le canal qui longe la rive elroite, entre la terre ferme et l'Ilha da Cobre, puis 

l'Ilha elo Alexandre, est, assure-t-on., difficile et dang·ereux, à cause eles cachoei­

ras et des rehujos de sa partie centrale et ele sa partie septentrionale. Toute­

fois mon vieux pilote, comme nous regardions, dLl Pixuna, la partie méridio­

nale du canal qui parait Iihre, me dit que la mauvaise réputation de ce canal 

pourrait hien être imméritée. On n'y passe pas, voilà tout.; lui-même n 1y a 

jamais passé et il ne connait aucun pilote qui l'ait pratiqué. I/Ilha do Alexandre 

étant ahsolument eléserte, on conçoit aisément que sa r ive opposée au canal 

ordinaire clemeure peu fréquentée ou, pour mieux dire, inconnue. 

Nous suivons le canal de rive gauche, entre l'IIha do Alexandre et la terre 

ferme. Ce canal, large d'une centaine de metres, parait profond dans s~ pat·tie 

centrale, mais il présente eles roches éparses elans son lit du côté de la rive 

gauche. Ce canal est actuellement un long rapide, mais un rap ide sans cc tra­

vessãos >>. Nous voyons cn ce moment briller sous. le soleille long estirão de 

son eau rapide que rien ne ride : seule une forte hrise seme d'uniformes pail­

le~tes la limpiclité elu long miro.ir _ 

C' est en amont ele ce canal ele rive gauche que se trouve la CACHOEIRA no 

JAnú : On passe d'ahorel un Premier Travessão en aval, en face d'une plag·e 

de sable; puis immédiatement en amont, un Deux ieme Travessão, à une 

pointe o[L se trouve, en angle sur le pedral de la rive gauche du canal, la P.EDllA 

no JA.nú, rocher qui occasionne, l'hiver, un rehujo redouté. C'est pour éviter 

ce rehujo que les canots qui descendent viennent parfois elonner de la proue 

sur la Pedra, qui l~s envoie .chavirer un peu plus has. Il y a eu un ou eleux cas 

ele ce genre l'année derniere. Un Troisiem e Travesscio se produit immédia­

tement au- dessus ele celui de la Pedra do jahú, à une autre pointe_rocheuse 

\ 
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un peu en amont de celle-ci. Les tt·ois travessãos sont assez forts 1' été; naus 

les passons tous les trais à la corde. J}hiver, les travessãos sont médiocres, 

mais il .y a le rebujo. 

Faisant suíte à ]a Cachoeira do Ja.hú, succede, sans interruption, la CACHOEIRA 

AnANACUARA. Le Premier Trcwessão, un peu dur, se passe à l~espia. Le 

Deux ieme Travessão est à la pointe de· cime d'une plage rocheuse, à l'entrée 

du furo entre l'Ilha Aranacuara et la tene ferme de rive gauche. Ce deuxieme 

travessão, également assez difficile, se passe aussi à la corde. 

Ces deux premiers travessãos sont à l'entrée aval du canal, entre l'Ilha Ara­

nacuara et la terre feeme. Ce canal d'hi ver, que naus avons pris lors du voyage 

au Tapirapé, est main1enant completement à sec par endroits et ne donnerait 

passage à une ubá qu'à la condition de la trainer, de temps à autre, sur lesroches. 

3o. - La Cachoeiea Aeanacuara présente, au-dessus eles eleux premiers, 

cinq autres travessãos disposés, ceux-ci, latéralement, ou plutôt se continuant, 

entre l'Ilha do Alexandre el' une part, l'Ilha Aranacuara et l'Ilha elo Pixuna ele 

l'autre, dans la direction sud-est eles premiers . 

Des l'aurore, comme il fait encare três frais ou même froid, naus passons 

à la corde le Troisieme TraPessão. Un Quatrieme Travessão, un Cinquieme 

Travessão, parmi ele petites iles, sont de fortes pointes d'eau qu'il faut passer 

à la corde. Un Sixieme Travessão, un Septieme Travessão, toujours parmi 

de petiLes iles et de fortes masses rocheuses, sont également passés à l'espia, le 

canal, d'ailleurs, ne donnant pas à la vara . Ces deux derniers travessãos sont 

les plus fot'ts de la CACHOEIRA (ou GonGULHa) DE ARANACUARA. 

C'est entre les deüx iles qui continuent en amont l'Ilha do Alexandre, l'Ilha 

Aranacuara, rive gauche, et. l'Ilha do Pixuna, rive droite, que débouche I~ 

long canal appelé CA NAL DE S. AKTONIN0 1 qui commence, en amont, en face 

de la Praia Alta . Ce canal, me dit- on, n'a pas maintenant assez d'eau pour 

nolre egm' Ílea. Il est de rive gauche dans sa partie supérieure et central dans 

sa partie inférieure. C'est à sa partie supérieure, c'est-à-dire celle qui longe la 

rive gauche en amont de L'Ilha da Cajazeira, que j'avais donné, d'apres mon 

pilote Raymundo Teixeira, Je nom spécial et peu usité de Furo do Pikiá, de 

1'Ilha da Cajazeira à la Praia Alta. 

Au-dessus de la Cachoeira ela Aranacuara, naus prenons_, longeant Ia Lerre 
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ferme· de .rive droi~e,-entre ·Cette .rive . et. l'llha· ·do Pixuna, . le Gorgcdlw do 

Pi.xuna, terminus · du CAN-.AL :no PI'XlJNA, ca:rial' qu i n 'es t -lu.i.:.mêine qüe la suíte, 

en aval de l'Ilha da Samahuma, clu CANAL DA SAMAHUMA, qui comme.nce, en 

amont; à Ja Praia Alta, par·.le .travers :de l'entrée á.mont du Canal de S. Anto­

nino, ·cme;tl d e·.rive gauche, l-e Can.al do . Pixuna étant le- canal ceiltral, ·et · un 

auti·e canal, qui commence. égalemént à la -haútel.u· de la PL·a.ia Alta pour fin~r 

Canal do Uruh{L en ·amont ~l.e · Ia P edra do Un1b ú. 

à la Cachoeira PurakéGuara, le C.-\NAL. PunAKÉGUARA,: entre l'Ilha. da Samahuma 

et la terre ferme: de ~ rive ·droite, cónstituant ']e · cailal d e rive droi te, canal 

presque à ·sec ·pendan t l'été. 

Le GoncuLHo DO ·PIXUNA se compose de trois tr.avessãos . Le Premier· Tra­

vessão, assez long e t ass z fort; es t toulefois passé à la: vara; le Deux iem e Tra­
vessão est faibl e; le Trbisiem e Travessão, assez fm;t, demande. t'espia; o.n le 

passe par nne: hreche entre les · roches· d'un pedra! accosté. à une petite lle de 

la rive droilc. · 

. Le · CANAJJ DO Prxu-NÁ., · qui va dú ~orgulho elo ·Pixuna aiJ. . Canal ·Puraké­

cuara, à l'extrémité nord de l'Ilha da Samahuma, est assez large, - · 100 'm etres 

en moyeone. I!. paralt profond. Veau, sm. plusieurs points, y colirt avec une 
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tees grande · rapidité, . sans former, t~utefuis,. de travessão proprement dit. : En 

amoó.t .du .eaH<11, avant .d'a,rriver à l'Jlha da Samahuma, .le courant, sans qu'il 

fasse de · travessão. visihle, · est tellemént violent que 11ous sommes obligés de 

n~·us 1:emorquer à la corde Cle :pointe de roches en pointe 'de · roches. 

A l'entrée .avar du 'Canal :Parak'écuara se tronve; entre l'Ilha da Sa:mahuma ·, 

Vue .Ju Toca ntins eil. ava l, io l'Ilha -dà Bagagem. 

et l'llha de S . .Antonino, . la CAC HOEIRA :Pmu.KÉC UAUAJ qui pL'ésente, .. d'ával · en 

amuot, uh Premier Travessão, avec·. un .rebnjo qu'il faut éviter et qui est du 

côté dê ·la rive , dL~oite; .un Deux üJm e Travessão qu'on passe à Ia corde,· comme· 

le . premier; nn Troisieme Travessão, en face d'nne plage de' sable acco:;tée à 

l'llha :de S. Antonino, travessão ·qui se passe également à l'espia . 

• Icr aoút. . - Apres un jour de!cL1asse dans l'Ilha de .S. Antonino, naus pour­

sui vons dans le Canal ch\ Samahuma, ou noils passons· le~ Sept Travessãos de la 

CACHOEnu no TAPANHUNO. Le Premier Trat,Jessâo, . assez . for.t, est .accosté ú 

.. 
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une plage de sable dP. la rive gauc.he. Nous parvenons à le passer à la vara , 

sans l'espia. En amont, dans le canal entre les sararizals, un Dew:cieme Tra­

vessão et un Troisieme Travessão sont plus fn ibles encore. Un Qucürieme 

Travessão est passé à la corde . Un Cinquieme Travessão n'est qu'un rapide 

moyen, passé aisémenL Entre ce cinquieme travessão et I e Six ieme Travessão/ 

est un Rebufo, maintenant médiocre, l'hiver assez dangereux. Un Septieme 

Travessão, à peu fH'es de la force eles précédents, est passé à la vara. 

A l'issue du Canal da Samahuma, eL à peu .pres aussi à l' issue clu Canal de 

S. Antonino et du Canal Purakécuara, est l'Ilha da Praia Alta . 

La Praia A lta, qui donne son nom à cette petite ile, est accostée à la pointe 

d 'aval de l'ile et rive gauche . Elle a actuellement environ [~ metres au-·dessus 

dt! niveau eles eanx d'été. Le vent fait tourbillonner comme de la fumée ]e 

sable fin, qui nous r ecouvre de sa poussiere comme nous approchons du talus 

d'aval qui est absolument à pie. Du côté amont, même rive , l'i le est flanquée 

d'un pedral qui fait pendant à ia plage. 

Un triple travessão longitudinal, à Yentrée eles canaux de la Samahuma 

et de S. Antonino, un petit travessão accosté _au pedral d' en amont ele 
! 

l'i le, constiluent l' ensemble de ce qu'on appelle les TnAvEssi os DA PRAIA 

A LTA . 

Immédiatement en amont, la CACHOEIRA DO MARAl'lHÃO présente ses deux 

travessãos clans le double canal d'été du << pedra! do Maranhão )). L e Premier 

Travessão, à l'entrée du pedra!, est passé à la corde; le Deux ieme Travessão 

se passe à la vara. 

La riviere présente ensuite de forts courants dans le canal unique et élargi 

qui s' étend entre les pedrarias eles deux rives. Il faut passe r à la corde di verses 

pointes ou i l n'y a pas, cependant, de travessão visible . A l'issue de ce canal, 

comme on arrive enfin à la riviere libre, à l'entrée -- ou bouche d'amont­

clu Tauiry, nous passons le REBUJO Do LAURENÇXO exactement à l'entrée du 

Taniry commençant. Le Rebujo do Laurenção est produit par un rocher an 

milieu du canal, rocher autour duqud les eaux grossies de l'hiver vienn ent se 

heurter en toUFbillonnant. C'est au Rebujo do Laurenção que fin it, en am~mt, 

l'ensemb le ele cachoeiras appelé CACHOEIRAS DO TAUIRY. 

Un peu en amon t, r ive droi te , se .trouvent deux banes de rochers dont la 
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stratification donne assez exactement le type général de Ia stratification eles 

raches d~ beaucoup de formations de cette riviere. 

Apres avoir passé le petit village de la Bocca do Tauiry, nve gauche, 

et l'autre petite agglomération ou demeure Raymunelo Liart) l'ami eles 

Ineliens Gaviãos, nous passons la nuit à l'extrémité amont dLl bane de rochers 

entassés qui, depois le Villagem ela Bocca do Tauiry, bastionne la rive 

occidentale. 
2 . - Nous arrivons ce matin à la Praia da Rainha) épaisse et longue, 

englobant deux iles et se rattachant à la rivc gauche, ne laissant qu'un canal 

assez étroit entre sa masse de sahles entassés et la rive droite. 

Un peu en amont, en hlCe de la Praia ele l'Ilha do Lago Vermelho, se 

présenle, accosté à la rive droite, un rapide qui ele h terre ferme traverse 

pour venir mourir sm· les bas-fonds de .la plage : c'~st le GoRGULHO oo L.A.GO 

VERMELHO qui est assez dur à passer quand la plage découvre completement. 

Nou.s pouvons et1core prendre par les bas-côtés de la plage ou ne viennent 

nous atteindre que les derniers remous du cc gorgulho » voisin. 

Nous campons à la pointe d'amont de la Praia ele l'Ilha do Lago Vermelho. 

Le Morro Vermelho nous a accompagné toule la journée. Un de mes hommes, 

José Gavião, a fàit du Morro Vermelho une exploration fortuí~e. 

Il y a quelques années, s'étant perdu à l'Estirão do Muricizal, José Gavião 

erra par les forêts de la rive gauche. Ce ne fut qu'an douzieme jour de sa 

marche incertaine qu'un hasarel favornble !'amena à la base d'une montagne .au 

solll:met de laquelle il monta pom s'orienter. Du sommet de la montagne il vit 

au loin, au levant, la ligne blanche d'une grande riviere qu'il jugea être le 

Tocantins. Ayant atte int ce co11rs d'eau il reconnut, à la c.lireetion ,qu'il avait 

suivie, que c'était du Morro Vel'melho qu'i l venait de faire l'ascension. Le 

sommet du Morro, clit Gavião, est à peu pres entierement campo, toutefois ses 

environs immédiats ne présentent, dans la forêt vierge, auc.une solution .de 

continuité et sans doute les Campos Gerães qui s'étendent, clans les hauts, 

vers les sources, sur les deux bras de l'Hacavuna et au elelà du bras occiclental 

de cette riviere, vers l'ouest, s'ils se continuent jtisqu'à la hauteur elu Lago 

Vermelho) ce qui est possible, se poursuivent vers le nord-ouest et non v~rs 
le nord. Dans son involon laire. voyage de découverles, Gavião prétend avoit· 
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rencontré, dans les env.irons du Mom·o Vermelho, eles traces· du récent passage 

eles Indiens. Selon toute vraisemblance, ces traces ne peuvent être que eeHes 

eles Ca yapós Purucarús, Indiens que l' on · croit habiter les . campos qui s' éten­

dent au delà de la rive gauche du bras occidental de l'ltucayuna. 

3. ·_ A une petite d istance en amont de la Praia de l'Ilha do J.Jago Vermelho 

r-­
: 

Vue de la rive droite dtt Tocantins, prise de l'Ilha da Bagagem. 

nous . rencontrons une boiada qui descend, potirsu ivant sa . marche lente . le. 

long de !'estrada eles breufs de la rive gauche du .Tocantins . 

Cette << estrada )) , ce chemin est, à proprement parler, une fiction . Il n 'y 

a pas de chemin du tou t si on entencl par chemin une reuvre quelconque faile 

de main ·d'homme . . Un fazendeiro du · Al.to .. Tocantins ou ele . l'Aragnaya,· 

voulant aller vendre un troupeau "de breufs ch1 côlé de Pará f!l ne · ponvant 

gue,re charger son bétaiL sur les petites embaFcations qui servent au . trans it 
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eles cachoeiras, se décide forcément à prendre la vaie de terre. n alteod que 

l'été ait fait rentrer le fleuve dans son lit, découvert les plages, renda les rives 

praticables et, eles lors, Je troupeau peut être confié aux soins ele vaqueiros 

qui, les uns en tête, les autres en queue, les autres sur le flan·c de la colonne, 

conduiront le long,de la riw~, de plage en plage quand il s' en présente et voya­

geant sous bois le reste du temps, le clocile hétail jusqu'au vapeur ele Aruma­

theua et plus en aval s' il est nécessaire. La « boiada >) va lentement, mais rien 

Bane de rochers à la Bocca do Tauiry . · 

ne l'arrête : les igarapés, les ri vieres affluentes se passent à la nage . Comme on 

n'emporte ni foin, ni son, ni aucune nourriture pom le troupeau, qu'il n'y a 

à peu pres point ele campo, oi nalurel, ni artificiel, tout le long du chemin, jes 

animaux se nourri.ssent en paissant au passage celles eles feuilles qui, au cours 

de l' in cessant el intermioable détilé ele .la forêt víerge, leur paraissent les 

meilleures. Et, comme le voyage est lent, - les [~oo kilometres environ en 

forêl vierge, de São Vicente à Arumalheua, ne se font pas, généralement e1:1 

beaücoup moins ele cleux mais, - comme ·Je bétail ne fournit pas quotidien­

nement plus de 7 kilometres environ, la viaode ele boucherie, - car ces 

Iongues et lentes rhéories d'animaux paisibles qui maiotenant s'a.rrêtent sur 
() 
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ces plages pour nous regarder si plaqidement ne solilt qu~ de la viancle de 

boucherie qui se rend à son clestin, - . la viande ar~· ivera reposée et en .état 

cl' êlre utilisée immécliaternent. 

Ce c< chemin ·(lu bCEuf i>, estrcula do boi, comme on clit ici, fait partie de la 

géographie naturelle ele la contt·ée au même titre que Ies c< e.stradas » que 

tracent aussi, par leur senl passage à travers bois, les tapirs et le!' capivaras; 

herbivores également en perpétnelle recherche ele pousses tendres ou d'herbe.; 

comestibles. Ce n'est pas plus une propriété particuliere que Ie ' chemin du 

canot clans la rivíere ou celui clu cheval clans la prairie. n préexiste; qui en 

proiite l'améliore, en l'utilisant, et c'est pour celaqu'il demeure la chose de tons. 

En face de nous, à la Praia dÓ Jacaré, aboutit l'estracüt. do boi de la rive 

clroite, qui coÍnmence au Alto Tocantins, un peu au-dessous, me clit.:..on, de 

Imperatriz. De la Praia elo Jacaré ies c< boiadas » qu Alto Tocantins · LraYer~ent 

la riviere pour suivre clésormais, jnsqu'à Armnatheua ou en aval, ;]' « estrada 

elo boi » ele la rive gauche. 

Vaiei que le troupeau attenclu clébouche au point ele sortie o~L naus savions 

qu'il passerait : la pointe· cl'amont cl'une plage . étroite et broussaiileuse 

borclant longuement la riviere. 

Le troupeau est de 36 bCEufs; eomme i[ a 5 hommes pour ie con.cluire il n'a 

mis que I4 jours pour yenir de São Vicente ici, ce qui est considéré comme 

une rriarche três rapide; . 

J'achete le plus bel aüimal de la boiada : naus anrons ainsi une bonne pro­

vision de viande fraiche pour notre voyage dans l'Itacayuna. 

Naus passons Lrois jours à préparer la viande. Le troisiême joul', passage 

cl'un aufre troupeau, celui- ci de 12q bceufs sorti, me dít-on, le 8 juillet de 

S. Vicente. Ce demi~r troupeau est aux mains d 'un certain José EsLrangeiro, 

Arabe ele Syrie, depuis vingt ans au Brésil, et anjoul'd'bui p:ufaitementGoyano, 

clu moins à ce qu'il parait. 

DP-ux autres troupeaux sont derriere, dans l' .c< estrada do boi » , nn ele 

100 têtes envirpn appartenant à Felix Seichas, ele S. João, et l'a~1tre, cl'envi'L·on 

70 têtes, à M. João Nonato. D'autres boiadas, à ce qu'on me dit, sont à la 

veille de clescenclre. Le Tocantins peut envoyer ses boiadas : le cr VeFtlre de 

Pará » est capable d'en dígérer bien d'aulres. 

r 
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7. Nantis de notre précieuse acquisition, nous poursui vons vers 

l'Itacayuna. 

·Le sable ténu eles plages, soulevé par !e vent, est en mouvement continuei. 

Le canot a beau passer !e plus souvent au milieu ele la riviere, une "fine pous­

siere de sable se elépose sur les mains, sur le visage, dans la barbe, et, cho~e 

curieuse, Ies cheveux en sont pleins aussi, bien qn'on s'applique. à se tenir 

constamment coiffé. 

Ce sable, charrié par les grosses eaux, se clépose sur les masses rocheuses 

qui hérissent le lit de la riviere ou qui en borelent les rives, et avec ce sable 

eles semences d'arbustes: de là les saranzals, ces étrauges buissons poussés snr 

les rochers dans !e lit de quelques rivieres amazoniennes . 

Parfois le sable s'amonceHe en plages hautes sons la poussée.plus violente J Ll 

cour~nt. Les eaux, ponssant avec force les sab~es dont elles consolident la 

masse, laissent, en se retirant, aulant ele marques visibles de leur baisse 

successive: dix, quinze et jusqu'à vingt lignes de retra.its successifs dans un 

déni~ellement total de trois à cinq metres. 

La :figuration cartographique ele ces plages ne comporte qn'une e-xactituele 

d'autant plus relative que, elans de courtes périoeles d'années et parfois même 

d'nne année à l'autre, les plages se modifient, s'exhaussent; s'abaissent; eles 

Jétroits se ferment; el'aulres s'ouvrent; -eles golfes sont remplacés par eles 

caps, Jes plages entieres clisparaissent penelant que d'autres smgissent. 

Dans ces amoncellements de sables, mes canotiers ne voient actueilement 

qu'une chose : c' est que c' est la saison oú les tracajas et les tartarugas viennent 

déposer leurs amfs. Dans le sable remué par enelroits, l'reil exercé n'a pas 

ele peine à reconnaitre' le lieu de la ponte de l'une ou l'antre eles eleux pTinci­

pales especes ele tortues de ~a contrée. 

Naus passons la bouche d'aval dn Furo do Macaco dont le lit desséché est 

maintenant à plus d'nn metre an-dessns du niveau eles eaux el'eté. Le canal 

profonel ·e~t ici sur la rive même ele l'Ilha d<iJ Jacaré ou, par endroils, le courant 

est passahlement fort. 

Avant d'arrivee au Burgo, naus voyons passer une autre boiada, surement 

celle ele Felix · Seixas ou celle ele João Nonato; la boiada s''en va, lentement 

cheminant, elescenclant une plage vers !'.avaL 
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.Au Burgo, oú on s':n·rête un insta-q.t, un habitant, M. Rosino, tqui arrive de 

S. João, a pour· moi une lettre que le P. Gil I ui a remi se ces jours derniers 

qu.and, il étai t encore dans le nord de Goyaz en serv:ice de son mü1ist€n·e . 

La moclestie du missionnaire eo souffrira cel'tainement, ma1s Je ne puts 

Stratification des rochers ele la Bocca do Tauiry. 

résister au désir de donner ici la lettre de l'homme ele rare mérite et de tenace 

énergie qu'est le dominicain français Gil Villanova. Voici la Jettre. 

S. João, 28 juillet I 8~17. 

« Mon cher Monsieur, 

« J 'ai appris dernierement avec quel bonheur et quelle rapidilé vous avez 

effectué votre voyage de retour, et j'ai su en méme temps que, sans vo.us 
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reposer de vos longues fat igues) vous devez sous peu exp.lorer les deux bras 
I 

ele l'Itacayuna. A toul hasard et sans ·savoir si elles vous seront utiles, je vous 

communique les informations que j'ai prises depuis le mois. de mai. 

cc D'apt·es Ie capitão Domingns elont les rensPignements concordent assez bien 

La Praia da Rainh~, vue prise d 'amont. 

avec cem: ele 1\'l . José Alexandre, de S. José do Amp~ro, il y aueait au nord 

du Pao d'Arco une chaine de montagnes à peu pres perpendiculaíre à 
l'Araguaya. 

<< C'est d'elle que, de rapide en rapide, de cascade en cascadeJ descendrait Ie 

bras orienta} de l'Itacayuna. Dans une assez grande partie de son cours il ne 

s'écarterait pas sensiblement du g·rand fleuve; à la :hauteur de S. José) Ia 

distanoe sera it de d ix· Iieues au plus. Ce n'est que plus bas qu'i] prendrait sa 

direction défin itive N.-0. 
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<< Le campo que vous avez súrement observé en face de S. José de Amparo se 

prolonge au moins jusqu'à l'endroit appelé GOltGUJ::H0 1
• M. José Alexandee 

préte11 d l'avoir parcouru jusqu'à sa rencontre avec le bras oriental de l'Ita­

cayuna, et, d'apres lui, il s'étendrait tres Ioin dans l'intérieur . Ce détail concorde 

parfaitement avec les informations du capitão Domingos qui m 'a affirmé que 

le Campo Geral, déjà connu jusqu'à !'aldeia de João Gongry, se prolonge, 

toujours vers le no rd, au· delà du Ribeirão de Aminty, entre les deux bras de 

l'Itacayuna, et encore au elelà elu bras occidP.ntal de cette elerniere riviere . 

« C'est là, toujours dans Ie Campo, sue la. rive gauche du bras occidental de 

l'Itacayuna, , que seraient placées les aldeias eles Cayapós Ch}cris . 

<< Nos Chicris seraient clone placés à l'ouest du bras occielental de l'Ita­

cayuna, les Purucarús probablement sur quelque cours d'eau interméd iaire 

entre l'Araguaya et le Xíngú, et les Gorot irés sur un eles grands affluents 

ele elroile du Xingú. Ce qui n 'était pour nous qu'urie supposition au mois 

de mai acqniert aujourcl'hui un plus haut elegré de certitnde . 

« Je pars elemain de S. João; j :espere ar.river vers le 20 aotlt à Conceição et, 

si Dieu le permet, j'emploierai les mois ele septembre et el'octobre à visiter les 

villages d' Amiuty et eles Chicris. Le capitão Domingos et quelques autres 

Cayapós me garantissent l'heureux succes de mon entreprise. 

<< Si je réal ise ce voyage, à l' endroit ou je traversera i le bras occid~ntal de 

l'Itacayuna, je laissera i eles marques visihles de mon passage . 

cc Vers la fin d'octobre, Thomas Vieira doit descendre jusqu'à S. João. C'est 

à lui que je confierai la narra tion de mes ave!ltures. De S. João M. Felix Seixas 

vous la fera remetlre. au Pará . Vous ne pouvez croire combíen je serais 

heureux de pouvoir apporter une petite pierre au granel édifice scieo tifique 

que vous êtes en train de construire. Je crois aussi que mon excursion chez 

les· Chicris préparera uti lement la grande traversée de l' Araguaya au Xingú 

qne vous clevez réaliser r année prochaine. 

<< Conceição do Araguaya augmente rapidement. L'endroit est excellent. J'a i 

r. L es grands campos de la rive gauche de l'Araguaya se prolongent , ve rs !e nord , !e Jo ug de Ia 

rivie1·e , soiteomm e << campo geral » ininterrompu, soit comme campinas lui faisant suite , jusqu'itla 

bauteur d e MA GNIPICO PARAEN sE, it p eu pres en fa ce de São Vicente . Di verses personnes de l 'Aragnay 

ont, m 'ass:u·c-t-ou, vériG é Ie fait. (H. C.). 
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déjà fait deux petites excursions qui ont prouvé que le campo oú je suis établi 

n'est séparé que de 8 ou 10 lieues du Campo Geral. . 

<< Le chemin du Limpo Grande est on ne peut plus facile. 

<< Nous avons déjà la route du Rio do Somno el nous aurons en novembt·e 

celle de C;:~rolina. 38 nouvelles familles ont déjà fixé pres de moi leue rési­

dence. Ce n'est que l'avaot-garde, si j'en crois les nouvelles qui m'arrivent e t 

les personnes que je reçois. Quoi qu'il en soit, avec les 1 1 i familles de la Bar­

reira cela fait déjà uo total de 1L~g familles. Les abatis ont actuellement p1·es 

de 2 kilometres €11 loogt1eur sur une Jargeur moyenne de pres de I 5o metres. 

« Sans doute vous n 'ignorez pas que Monseignem a déjà obtenu du Gouver­

neur un secours p.our notre re uvre. -Habitué· que j'étais au Gouvernement de 

Goyaz, je n'espérais pas recevoir· si tôt cette preuve de protection intelligeote 

de la part de celui de Pará. Désormais l'avenir s'offre à moi sous des couleurs 

plus riantes et j'ai la ferme confiance que notre reuvre eles Cayapós ira toujours 

en granclissant. Je compte heaucoup sm votre amitié pour donner à notre 

reuvre les développements qu' elle comporte. 

c< Vous savez avec quel regret je me suis séparé de vous; c'esl dire avec quelle 

impatience j'atteods votre relour. Veuillez me donner de vos nouvelles, et 

agréez .l'assurance de mon entier 'dévonement. 

<< R. P. GrL, miss. dom. '' 

Des lettres comme celle du P. Gil ne se commentent pas. Il n'est pas, no o 

plus, nécessaire d'ajouter que j'aspire apres la traversée, en compagnie clu 

p; Gil, de l'Araguaya au Xingú par les Campos eles Cayapós, eles Chicris, eles 

Ç-orotirés et eles Pu,rucarús, comme apres la campagne scientifique qui doit être 

la plos frocLueuse en même temps que la plus a:3-réable pour moi, de toutes 

celles que j'a i entreprises jusqL1'à ce jour. 

Dunnnche 8. - Nous avons passé la nu i t sur le hord d'un pelit igarat~é oà 

les troupeaux de bCBuf.s qui passent sta tionneot d'ordinaire plus ou moins, en . 

face de l'Ilha das Novilhas. Nous sommes réveiJlés par un feoid assez vif, le 

feoicl des matins d'été renclu ici plus vif encore par l'évaporation active de 

l'eau de !'igarapé qui acheve de se dessécher. 

A neuf heures du matin nous en trons .dans l'Itacayuna . 
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CACllOEmA. DA BoccA. - GQRG-ULITO no A~IAl'AnY. - GonGuLrro DA CAt•u~>nANA. - Administration 

prévoyante. - GonG-uLrro DA VmAçÃo GuANDE. - CAcrroEmA GRANDE. - Géographie d 'ex­

ploration et géodésie. - Confection d'une ub[l. - Les habitants de l'Itacayuna. -

CAciiOEUlA DO Sununnll. - SEcco no Sununm. - S~>cco GRANDE no Sununillr.- SEaco nos Dms 

TnAYEss,\os . - CACIIOEIRA ·nAs TAll'l'Ali.UG-As. - -CAcrroEmA DA CAnnElllA CoHl'RÍDA. ·- CAcrroEm ,~ 

GuANDE. - Ilha di! Col}Eluencia. - CAcrro~>HlA DA TAPIOCA. - Paraupeba et Alto Itacayuna. 

L'ltacayuna, à .son confluent, est ·bordé, áve gauche, par un marms mam­

tenant à sec. La riviere a peu d'eau, nous allons à la vara. 

Une premiere cachoeira, la CACHOE1RA DA BoccA, se présente immédiatement 

en amont de l'estirão du confluent. EHe se compose de Sept Rapides, le Pre­

Jnier et le Second, faibles; le Troisihne, offrant un dénivellemen t à pie d'en­

viron cinquante centimetres, nous oblige à décharger l'egaritea. Le ·Quatrieme 

et le Ct'nquiem.e rapiâes se passent à l'espia ~ le Sixihne et le Septieme à la 

vara. La cachoeira se produit dans un saranzal clair accosté partie à la tcrre 

ferme de rive gauche, parl.ie à trois petiles iles allongées qui . ménagent à l~ 

cachoeira, accosté à la eive droite, un cc desvio >> qui peut être bon aux grosses 

eau.x, mais qui, maintenant, pat·ait un peu à sec. 

·La Cachoeita da Bocca se produit dans l'estirão du confluent, estirão qui 

fait sensiblement est-ouest. Comme la riviere tourne sud-est pour ·décrire un 

premier méandre, m~e nouvellê.cacboeira se présente, le Goegulho do Arapary. 

g. -Entre la Cachoeira da Bocca et le Gorgulho do Arapary nous rencon­

trons denx montarias de seringueiros qui _desce[ildent, mais qui, d-éjà dans ]e 

courant de la cacho8Ít'a, n'ont pas le temps de nous adrésser la parole. 
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Le GoRGUI.HO no AnAPARY se compose de trais petiLs rnpides qne nous pas­

sons à la vara dans un saranzal fJanqué d'une ile, rive clroite, et de deux ilots, 

au centre, dont celui d'amont présente, sur la herge nord, une petite crotx 

« Est iriío » do Lago Verme lho, vu c prise d'ava l. 

. 

-! 
l 

incliquant la sépulture de quelque seringueiro inconnu. Les fonds sont tout an 

plus suf.fisants pour notre egaritea qui, à chaque instant, racle sur les pierres. 

De snite au-dessus de I' estirão du Gorgulho do Arapary, la ri viere totwne 

hrusquement : elle vient maintenant du sud-ouest, peésentant partout"un fond 

à peu pres suffisant. Les rives, hasses et ma·récagenses, rappellent identique­

ment celles de l'Araguaya. 

En amont d'une petite Ilha da Anta, à un autre tom~nant brusque ele l'Ila ­

cayuna qui passe dn sud-ouest à l'ouest-nord- ouest, une troisieme cachoeil'a, 

7 
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le GonGULHO DA CAPUEllANA. En face dn troisieme, d'aval en amont, des quatre 

travessão's qui eomposent, le gorgulhô, déboúche, rive dmite, !'Igarapé do 

Sorüi'Ó, ou da Agua SL~a, à cai:tse de la couleur vaseuse de ses eaux à wn con­

fluent. Cet igarapé, de deux mêtres de la'rgem envirqn, a encare prês de un 

metre d'eau. 

Pollr pnsser le Gorgulho da Capuerana les hommes doivent se mettre tous à 

l'eau et soulever l'egaritea en la poussant sur les raches du food. 

En amont de ce cc gorg~lho » et de l'ile sur la rive de laque lle il se produit, 

un long estirão, profoncl, s'étencl jusqn'au li eu dit Vit·açãos inha, estirão our.st­

norcl -ouest, sensibleinent paral lêle à l'Estirão da Bocca, mais coulant en sens 

contraíre. Le foncl y est en moyenne de trais it qualre metres, et, par endroits, 

la vara n'y atteint plus. 

Il né semble pas qn'il y ait personne clans cet le riviêre qui parait absolnment 

cléserle; toutefois, de distance en distancc, on voit sur la rive, mais sur une 

rive seulement, la rive gauche, Llll petit piquet de un melre de hauteur, ,gws 

comme le bras, orné à sa partie supérieure d'un numéro. Ce petit piquet 

numémté caché sous l'épaisseur ele l'obscure fenillée est mystérieux comme 

les hiéroglyphes indicns que les rochers des riviêres, eux indestructibles, 

arborent comme un éternel défi jeté à la sagacité eles races futures. Il parait 

que, dans la pensée de l'aclministmtion itacayunense, ces piquets elevaient être 

autant ele dieux-tei·mes, de bornes-limites des lots des colons de l'Itacayuna 

quancl ces colons, qui ne sont pas v_enus, se seraient clécidés à venir. 

Partant de chacuu de ces petits piquets, en amont, en aval, du côté de la 

forêt, il n'y a rien, pas un hout de sentier, pas une branche coupée: Un 

homme s'est promené en canot sur la rive, et, ele son canot, à vue d'CBil, car 

c'eút été surement une trop grande peine que ele promener clans ces fourrés 

un~ cha!ne d'arpenteur, il a placé ses piquets à une clistance par à peu pres 

sans aller vo ir, à elix pas, ce qu'il y avait dans l'intérieur. 

Et, pour ce qui est des pieds de caoutchouc á lait peu coagillable et de prix 

inférieur que l'on a supposé susceptibles d'exister da.ns la forêt, on s'en est 

rapporté à la générosité bien connue de la nature amnzonienne. 

10 . -- Nous commençons la joumée par une rencontre fortuite à I'Ilha que 

mes bommes appellent désormais Ilha do Abarracamento. A la pointe d'amont 
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de cétte ile, nous voyons une demi-douzaine de jeunes gens assis à côté ·cle 

leurs hamacs oti occupés à faire sécher leur linge. Ils atte'ndr-nt, parait-il, lenr 

patron, Pedro Catuába, avec qui ils s' en vont faire de la horrt.cha. 

Sur les rives c'est partout la végétation basse eles · terres panVI·es semblant 

indiquer, dans l'intérieur, soit eles campos,-s~it eles terrains marécageux. 

Par endroits l'eau est immobile, elle semble ne plns du tout ' courí.r. Le plus 

souvent nous allons à la rame, la riviere rétrécie et profonde ne donnant pas 

à la vara. 

De temps à autre quelques terres hautes se montrent, principalement J.'ive 

gauche, constituant de petites collines oú l'on distingue qnelques pieds 

de castanheit·os et aussi quelques pieds du oaoutchoutier d'Itacayuna, le 

caoutchoutier au lait peu coagulable qu'il faut étenclre au soleil pour le faire 

sécher. 

A l'extrémité du premier grand estirão sucl nous passons le GoRGULHO DA 

VIHAÇÃO GnANDE, rapide presque imperceptible maintenant. Les petites plages 

qni ont donné lieu à ces appellations (viração, action de virer, c'esl-~t- dire de 

retourner sur le elos, pom. !es prendre, les tartarugas ou les tracajás) com­

mencent à peine à découvrir. 

Sur les rives c'est une alternative de terres haules el ele terús basses, oepen­

elant la végétation marécageuse l'emporte de beaucoup sur la végétation fores­

tiere. 

La riviere, de navigation facile, donne sonvent à la vara, mais aussi elle 

présenle par endroits eles fosses profondes ou on ne peut aller qu'à la rame. 

Parfois elle s'éíargit soudain, présente un granel estirão suivi d'autres granels 

estirãos : elle est ou semble être plus importante qu'en aval. 

Les mÇtrques laissées aux arbres par les cn1es .indiquent que n.ous sommes 

maintenant, au niveau actuel des eaux, á environ six n1.etres au-clessqus du 

niveau eles grandes-crues. 

1' r. · - 1-Iier au soir, la nuit venue, tons les bruits du jour bien éte ints, nous 

,entendions la CACHOEIRA GnANDE. Ce matin, apres un court trajet, nons y arri­

vons apres avoir suivi un estirão profond oü l'eau descend avec une extrême 

lenteur. 

Au pied de· la cachoeira sont trais banes de rochees s'allongrant dans le sens 
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du lif de la riviere,, banes de rochers absolument semblables, me disent mes 

homriies, ~t ceux qu'on voit, l'é té, à la Cachoeira Grande de l'Araguaya. 

Nous pom~rions peut-êfre, au prix de tres grands efforts, passer notre ega­

l'Ítea· au-dessus de la cachoeira, mais, au retour, apres un mois encore d 'été, il 

r 
!. 

J .. 

Morro V ermE" lh o. 

est certain que nons ne pourrions pas descendee notre embarcation, à moins 

de la passer par terre, ce qui, d'aillems, serait peut-êtr.e impossible avec moR 

personnel peu nombreux. I1 est en même temps plus comt et plus prudent de 

nous mettre à fair.e tout de suite une ubá, d'autan·t plus qu'avec une ubá nous 

pourrons remonter l'Itacayuna assez loin au- dessus de la Cachoeira Grande, 

tandis qu'avec l'egaritea les cachoeiras ou le manque d'eau nous obligeraient 

sans doute bientôt à rebrousser chemin . 

Nous nous mettons donc de suite à établir, sur une petite hauteur dominant 
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la cachoeira, rive gauche, un baraquement sommaire ou nous poniTons, à 
l'abri du mauvais temps possihle, passer les quelques jours que va nous deman­

der Ia confection de l' ubá qui nous est n'écessaire. 

r2-22. - L 'em placement de la haraque a été défriché, la baraque a et~ 

élevée et converte de feuilles1 un gros pied de samahuma a été abattu e t 

l'lage tle l'lJLa do Lago V ermelho . 

bientót notre ubá nous perm~ttra, mwux que notre egaritea, de remonter 

aussi loin que possible celte riviere de beaucoup de cachoeiras et de peu de 

fond. 

Des 'Observations fait(3s ces trois JOnrs de suíte ( et moyennes prises) me 

donnent pour la Cachoeira Grande do Itacayuna : Latitude 5°3o' S., Longi­

tude 52°6' O. P. · 

Il ne me pla:it guere de elonner eles coordonnées sans les déduire de 

moyennes d '0bservations répétées, et encore ri'ai-je d'autee prétention que 

cel!e de fournie eles indicali.ous approximalives. 
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La géographie d'exploration est nn~ chose et la géodésie en est une autre. 

En exploration, ne pouvant le plus souvent employer que de rapides pw­

cédés empiriques, on ne peut guêre obtenir que eles coordonnées par à peu 

pres; les déterminations rigoureusement exactes de latitude, longitude et alti­

tude comportant eles méthodes et des instruments ne ressortissant que de la 

géodésíe pure. 

<< Si les lrcwaux destinr!s à la conncússance précise de la Terre suivent les 

<< progres gigantesques que faiL de nos jours la GÉOGRAPHlE D'EXPLORA­

<< TION, iL esl permis d'espr!t·er qu'à la fin du. siecle qui Pa s'ouwir la G(!odr!sie 

<< sera bien pres d'atteindre son but. n (FRANCOEun, Géodésie , I8g5. ) 

23. - L'ubá a éLé terminée hier. On a taillé une rame longne pour en faire 

le jacuman ou gouvernail de l'ubá; la banne ou toldo est faite d'une esteira ou 

natte ele feuilles ele palmier tressées, et l'estiva ou plancher de chargement est 

en latles coupées égales et attachées entre elles. 

Ce matin l'ubá est passée en haut de la cachoeira. Apres eléjeuner on passera 

la charge. Demain matin, à la premiere hetue, on poursui vra le voyage en 

amont. 

La CA.c.HoEmA. GRANDE clu Bas-Ilacayuna se compose de deux grou pes ele 

dénivellements comprenant trais travessãos chacun . Les twis travessãos cl'a val 

son t assez forts , les trais lravessãos cl'amont, séparés eles premiers par Lll1 petit 

intervalle, sont moyens. Le clénivellement total est d'environ trais mêtres. Le 

chemin de décharge est rive gauche. 

2{~. - En amont ele la Cachoeira Grande, roulant clans notre ubá un peu 

lourcle et assez grossierement taillée, naus allons par la rivíe~e mainten.ant 

élargie. Les castanheiros,- qui ont elonné leur nom à la ri viere (racâ ou tucâ : 

castanha), - sont nombreux sm les deux rives. 

En face du petit rapicle appelé Secco do Saran:.cd, quatre baraques aban­

données, rive clroite, nous attestent une fois de plus que le c.aoutchouc spécial 

que l'on tràvaille ici n'a pas procuré de quoi vivre à ceux qui se sont adonnés 

à son extraction. 

Au-clessus du rapicle presque à sec la riviere présente à nouveau un 

fond assez consiclérable, alleignant et même parfois dépassant tt' ois et qnatre 

metres. 
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J nsqn'ici nous trouvons encare eles vestiges dn récent passage ele c ivilisés : 

quelques serin gue iros en exploratioo elans ces parages. 

Ils ne sont guere, tous que<< de passage >J, les << habitants >> de l'Itacayuna. 

Les quelques familles qui travaillent actuellement clans cette riviere sonb si petL· 

fixées au sol qu'elles n'ont même pas, pom s'abriter, la coutumiere petile 

baraqne que l'on trouve partout dans les autres rivieres. Un auvent en fenilles 

de paJmier, de deux metres ele [ongueUL' ellVÍl'OD, Ú hau leur d'hQmme_ assis ; 

voilú une derrieure d'homme cívi lisé . Habitation temporail'e, i l est vrai, mais 

enfin eles famílles vivent sous ces lamentab les abris, chacune eles créatnres 

humaines ele la petite agglomération tenelant son hamac au ras de te t·re sous 

une demi - douzaine de feui ll es de palmier formaot un toit agreste à un metre 

de hauteut·. 

Aucun de ces « habítants ''de l'Itacayuna n'a traité de roça jusqu'à ce jonr. 

TL est vrai qu'íl n'y a guere qu'un an qtt'on a commencé ú s'établir elans cette 

riviere, mai:s cette absence de tout rudiment de cultme semble 1;eu inc.liquer 

l'idée de se fixer définitivement. On a commencé à essayer ele travaiUer à ce tLc 

borracha spéciale ele l'Itacayuna, cela est vrai, mais, à ce qu'il paraitrait, sans 

eesser ele elouter fortement du succes. 

25. - La CACROEmA no Sununnr, au pied de laquelle noLis sommes arrivés 

hier soir, présente un seul travessão, de 2 . metres 5o environ de clénivellement 

sur u1~ angle ele !~ 5°. C'est un <<sa lto >>, ·La breche derive droite, accostée ~t la 

terre ferme que gagne, en pente quelque peu plus lente, le << pedral " de la 

cachoeira, n'a pas maintenant assez el'ean, même pour une ubá. Il nous faut 

essayer de la breche centrale qui est un peu plus large et conserve un peu plus 

d'eau. Hisser SUL' cette iJente brusque et sous la poussée ele l'eau de la chute, 

notre ubá un pen massive est un travail pour leque! l'a ide de quatro Itacayu­

nenses de passage, M. José Clementino et ses trais compagnons, ne peut que 

nous être elu plus gt·and secours. Tous au càble ou à l'ubá, les hommes tra­

vaillent penclaut plus de deux heures sans résultat. Par le « desvie> >>, rive 

gauche; l'ubá se hisserait peut- être, mais au prix. d'efforts que mon équipage, 

désormaisréduit à ses propres forces, ne pourrait renoüveler pour les cachoei-

ras cl'amont. ' 

Notre ubá est clécidément trop .lourcle, il n'y a pas de fausse honte à le 
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reconnaitre et il y aura~t sotti~e a s'obstiner, renonçons-y et retournons, s'il le 

faut, acheter de petites montarias jusqu'au Tocantins. 

Voici toutefois que d 'ob.ligeants Itacayunenses, Cntuaba pere et fils, sachant 

mon embarr::~s, s'~mpressent, de la meilleure grúcc, à me faciliter ma besogne. 

Ils me prêtent deux petites montarias dont ils se servent pour aller pêcher, 

montarias aveé lesquelles, laissant Ja moitié de mes provisioos déjà bien 

C~mpem e nL i• la Pln~e clu Lngo V ermelho. 

réduites. je pourrai remo nter la riviere lant qu'e1le conservera encare une 

moyenne de un demi-metre d'eau. 

Nous passons les montarias par le desvio, rive gauche, par derriere l'llha do 

Surubim. Ce « desvio J) fait Llll petit circuit rachetant, par une petite << pan­

cada )) et Lrois rapides moyens, la gramle pancada ele la cachoeira. 

26. - A une petite distance en amont de la Cachoeira do Surubim la riviere 

pr~sente un << secco ))' pois un autre, ou les montarias, passées à la main par­

dessas ces barrages compacts de pierees entassées, cherchent, sans toujours 

le trouver, quelque petit courant plus profond ou elles ne raclent pas sur les 

p1erres. 

Le premier de ces << seccos ))' d'aval en umont, le SEcco no SunuBIM, se passe 
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par une petite breche située à peu pres au centre du barrage. Ce 

<t secco n présente actuellement un dénivellement total de un metre en pente 

douce. 
Un peu en amont, le SEcco GnAl'WE no Sununnvr constitue un travessão 

d'une cin.quantaine de m etres de Jongoeur e t de moins de deux m etres de 

dénivell em ent total. 
Au- dessus de ces « seccos )) la riviere tanlôt tÚI pas plns de un metre de 

fond, tantôt présente des poçãos ou la vara n'atteínt pas . 

Connu cnt tl e l'Lta c <~ y u mL 

Les rives, bien que, comme ensemble, de végélation maigre, présentent 

parfois ú profusion, soit sue le bord n~ême de la riviere, soit à une petite 

distance dans l'intérieur, eles pieds de castanheiros tellemenl nombreux que ces 

arbres, par endroits, paraissen t vi~·e ici en famille. Bien p lus que le cc caou t­

chollc d'Itacayuna )) ces castanheir-os, si peu rémunéralrice que soit l'industrie 

de ia safra ele la castanha, me ·paraissent C!)nstituer la véritable ressource -

sinon richesse - de l'Itacayuna. 

A ces rives relativement élevées qu'ornent et enrichissent d'innombrables 

pieds de castanheiros succedent d(fs rives marécageuses à la végé talion rahou­

grie . Alors, parfois sur de grandes étendues, les grands .arbres çessent comple­

tement et c' est le lt'Íste passage eles. bas-fonds ou mainlenant les eaux .dorment, 

croupissanles. 
8 
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27. - Nous, allons à la vara, avec lres peu d'eau. Sur ele grandes étendues 

la riviere eoule avec une exLrême lentem. 

Toujours eles castanheiros eles que l'on a passé, çà et là, quelques rtves 

marécageuses. Dans Ja forêt eles collines les castanheiros se gwupent en véri­

tables bosquets. 

Le SEcco vos Dois TiUVESSKos se compose, en aval, d'un petit travessão 

assez faible, épars dans un saranzal tres clair, et, en amont, d'un autre petit 

travessão, répétition presque identique du premier. 

En amont, rive gauche, c'est un « frechai )) immédia temen t au-clessus 

duquella riviere présenle un pelit étrang·lement. Ensuite, même rive, c'est un 

ilot accosté que con tinue une petite pbge. Puis c'est la Cachoeira elas Tarta-

rugas. 

La CACHOEIRA DAS TARTARUGAS ; se compose de deux Lravessãos eL d'un 

rap icle . 

Parmi les rochers de la ri v e ga uche ce son t d'aborcl .les peti Les plages ou 

les récenls explorateut•s de l'ltacayuna, Anselme Pereira ela Silva et An tão 

Pimentel, ont rencontré les tartah1gas qui ont valu à la cachoeira son nom 

actuel. 

Le Premier Trrz,,essão, entre ces petites plages rocheuses ele la rive gauche 

et unllot ele la rive deoite, n'est pas tres fot·t. Il peésente maintenant une seule 

breche olTeant passablement de foncl. Aux grandes eaux ce travessão doit être 

assez fort,, actuellement on peut ]e consiclérer comme médiocre. Sa conti-

11liation de l'aulre côté de l'ilot, entre cet ilot et la rive dwite) est égalemen t 

d'un clénivellement qLlÍ n'a rien ele périlleux. 

Imméclia lement au- dessus du Premier Travessão, entre les cc peclrals n, le 

canal rétréci fait mpide et se remonte avec difficulté. Un seconcl rajii'le 

coi1tinue le premier, puis c'esl le Seconcl Travessão de 1~ Cachoeira das Tarta­

rugas) de beaucoup le plus important. 

Rive deoite, commençant en face clu Second Travessão et s'étenclant, en 

aval, jusqu'à une petite distance en amonL clu premier, se présente ULl 

cc baixão n en partie hoisé) ayant encore maintenanL de l'eau par' endro its, et 

qui, l'hiver, doit ê tre completement inonclP.. 

Le canal du Second Teavessão est. eive deoite; il clébonche, en aval, un peu 
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an-·clessous de la geande pancada. Il a encare assez cl'eau, du moins pour nos 

petites montarias, et il naus permet ele racheter sans danger, par de petites 

déclivités successives, la forte pancada centrale . Cell e- ci, entre le desvio de 

rive clroite qne naus preno11s et le desvio de rive gauche, sensib lement plus 

v iolent, ne saorait ê tre franchie sans péei l. Ce Second Traves~ão p résente un 

dénivellemellt total cl'environ trais metres, en pente brusque püt.ll' la pancada 

centrale, plus clouce pour les desvios. 

Le rapide en amont du Second Travessão . est assez fort pour naus ohliger 

à I e passe L' à la corei e. 

2t$ . - Dans l'épais brouillarà dn matin nons allons lentement à cause eles 

pierres du fond. Le long de la rive iodislincte les ciganos, tres nombreux 

dans l'Itacayuna, emplissent 1a solitude de 1eurs ceis et ele lems éclats. 

Naus longeons eles végétat ions de terres basses d'ou émergent eles palmiers. 

lei les eaux de crue ont laissé leur trace u tm me lre et demi environ• an-dessus 

du niveau actuel. 

Des qu'on laisse les lerres basses on vo it lcs cas tanheiros réapparaitre, tou ­

jours nom.breux, clominant les hauteurs. 

A l'Ilha ela Carreira Comprida naus prenons par le canal de rive gauche. 

La plus petite de nos montarias, qui s'était engagée dans le canal de rive 

clroite, a clu rebrousser chemin faute d'eau, apres avoir passé quelques tra­

vessãos. 

La CAcHoEmA DA CAimEmA CoMPIUDA, clans le canal derive gauche que naus 

avoos pris, ne présente pas moins ele 15 Tra1'essãos . Les plus forts ele ces 

üavessãos sont, cl'avnl en amont, le 6•, le roc et le r 1c, qui sont moyens; le r2c 

et le r3° qui sqnt plus à pie sans toutefois présenter chacun un clénivellemeut 

ele bea ucoLl p plus de cinqnan te cen timetres; pom ces deux derniers travessãos 

il faut décharger complet.ement nos deux petites montarias. Le rt~· Trnvessão 

et le r5'' sont faibles. 

En amont de Ja Cachoeira da Carreira Comprida la ri viere présente 

de brusques élargissements eles enseadas inattendues hordées de terres 

hautes que dominent eles castanheieos, puis on prend la Cachoeira Grande . 

La CACHOEIRA G.rrANDE peut se diviset· en 5 sections 

TRAVESSÃO DAS CAPIUARAS; 
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TRAVESSÃO FECHADO; 

TRAVESSÃO DAS PmANHAs; 

TRAVESSÃO DAS ILHAs; 

TRAVESSÃO DO L~nco. 

p-,_-:· 
I . 
I . 

Cacho eira Gnwd c de l'Itacayuua, 1·ive droile . 

Le TRAVESSÃO DAS CAPIVARAS, assez à piC, présente plus d 'un demi-metre 

de dénivellement. 

Le TRAVESSÃO FECHADO, ofli·ant, parmi les rochers, un passage juste assez 

laege pour que nous puissions y introduiee nos petites montarias, a un metre 

environ de déniveHement. Ce travessão, tout entier parmi de gwsses roches, 

doit être périlleux l'hiver. 
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Le TRAVESSÃO DAS PmANEAS se compose de deux travessãos, presque à sec 

et à pie, donnant ensemble plus de un metre de dénivellement. 

Le TRAVESSÃO DAS ILHAS se décompose entrais travessãos, tous les tro·is dans 

eles canaux resserrés entre de nombreuses petites 11es. Le Premier Trrwessiio 

Caclweira Graude Jc l 'lLacayuna, Tive gauche. 

est moyen, le Deu.xihne Travesstio est plus fort, le Trm'sierne est mécliocre. 

Le TRAVESSÃO DO LARGO, dans un élargissement de la riviere semée cl'i les 

en cet endroit, est un rapicle moyen, d'une hauteur totale ele un me tre 

envn·on. 

En amont de Ja Cachoeira Grande une i le d'assez grandes dimensions, l'Ilha 

Grande, - ou (( do Engano >>, parce qu'elle avait fa it croire aux premiers 

explorateurs, qu i avaient ~u i v i le canal derive dro ite, qu'ils se trouvaient déjà 
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dans le granel . afflnent appelé Paraupeba dans les vieilles cartes , l'llba 

Grande qu'il est plus logiquc d'appelee « da Conflnencia )) s'étencl, en effet, 

jusqu'à une petile di~· tance en aval du confluent du Paraupeba et du Alto 

I taca yuna. 

29, 3o. - Dans le bras de rive clwite de l'IIha da Conflnencia, la r iviere; 

d'abord, conrt assez peu. Les óves sont ele terres hautes et hordées de 

Cllstanheiros. 

Nous passons d'aborcl nu rapicle assez long présentant trois petits dénivelle­

ments consécutifs, puis on v<~ à la vara, avec tres pen de foncl et bientôt on 

rencontre eles arbres tombés, quj, un peu plus, obslrueraient déj~t le canal 

r étréci. 

La CACHOEJn A DA TAPIOCA, tonjoms clans I e bras de ri ve droite de l'Ilha da 

Confluencia, présente trois teavessãos, celui du milieu plus fort, ce lui d'amont 

plus faible. Le cléniw~llement total est ele tm metre. On passe par la rive gauche 

ot't la déclivité est moins brusque. 

A nne pelite dislance en amont de l'ile, l'Itacayuna se divise en deux bras : 

ie Alto Itacaynna, toujours fort large, qui s'étend tl notr~ droite, et le Parau­

peba à demi caché deuiere des lles, tr notre gauche; ce dernier bras est 

l'affluent et le premier la rivier·e principale. 



CHAPITRE V 

t es jacarés du Paraul)eba. - Castanheir·os et rnaraiE. - CAcnoEmA DA PJHANUF.mA.- CAcHOEliiA 

DAS ILirAs. '- Assiégés! - Travail de Dana"ide. - CACIIOElliA DA PtiArA. - CAt:UOElliA DAS 

TuEs lloccAs. - CAciiOElliA COilrPHIDA. - CAcfiOEI!IA Do PAnEoÃo. - CAcnomuA DA J"AGE. -

Paysages préhistoriques. - CACIIOElliA DAS l'EDIIAS CrrATAS. - CAciioErnA SEccA. - CAcuomuA 

Dos Tr.Es DtiAÇos. - Le mystere eles Campos et le mystere des triJms inc\iennes . - Plus 

d'eau. - Serra elo Paraupeba. - Retour. - Le Hibeirão ele Agua Fria. - Canal central 

de la Cachoeira Comprida. - Mauvais jours. - Sortie du Paraupeba . 

No us prenons d'abord par le Paraupeha, OLL nous aurons peut-êtrc plus de 

chances de rencontrer les campos, que les gens de Chambi~á et de S. José) à 

l'Aeaguaya, disent exister elans la région ou les eleux formateurs du Rio Ita­

cayLma prennent leurs sources. 

Le Paraupeha, à son embouchure plus élroit, mais plus profonel que Ie Alto 

Itacayuna, est anssi el'eau plus sombre et plus froicle. Le Paraupeba semble 

venir el' une région ele montagnes et le Alto Itacayuna J'une région de hauts 

plateanx. 

Des les premiers estirãos du conrs inférieur dn Paraupeba, nous nous fami­

liarisons avec ce qui constituera la caractéristique de celle riviere : des fosses 

;\ l'eau profonde entre les << seccos )) ou les cachoeiras, eles castanheiros sm· les 

rives, et elans l'eau immobile et obscure, eles jacarés en granel nomhre, croi­

sant en amont et en aval. Ces crocodiles de 3 melres et plus ele longueue, 

familiers comme un saurien qui n'a jamais vu l'homme, ne laissent pas ele 

nous conseiller une cer taioe prudence. Qnelques balles ele nos rifles éloignen t 

el'aborel les ·plus Léméraires, mais sans ces~e nous voyons surgir de nouveaux. 

venus que la curiosité amime, sans doute. Toujours est-il qu'il se trouve eles 
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moments dans la journée ou nous voyàg-eons flanqués d'un service d 'éclaireurs 

dont nous nous passel'ions fort bien. 

Nous passons un premier Travessão, moyen, puis nous nous installons 

pour la nuit sur un petit tertre hors de la portée eles jacarés. 

3r. - Par la feaicheur matinale, les hoccos (mutums) se promenent sur les 

rives. Les mâles menent granel bruit, les femelles sont p lus silencieuses. Mes 

Confeclion d'un c ub:í : abaltage d e l'arb l'e. 

hommes remarquent judicieusement que c'est !e contraíre de ce qu'on observe 

chez la plupart eles nutres· especes animales . 

l..es rives, ~ltemativement de terres hautes et de terres basses, présentent 

eles monticules couverts de castanheiros et eles endroits noyés que couvre de 

ses poussées drues et basses la végétation eles marais . 

La largeur moyenne du Paraupeba se maintiept à une cinquantaine de 

metres. En un point, un granel piranheira est tombé bien perpendiculairement 

par !e travers. Le temps, l~s siecles ont pourri la rude enveloppe et les branches 
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menues; le tronc, ainsi que les grosses branches du sommet, res ten t inatta­

qués, hravant l'humiclité, la plnie, l'inondatio11 e t le temps. 

De suíte en amont de cet arbre tombé, nous passons la premiere cachoeira 

dn Para upeba , Ja CACHOEJBA DA Prn A:.tULE IBA. Celle cachoeira n'a d'eau main­

tenant qu e dans la breche cmtrale : une r igole dans le petit harrage rocheux; 

le déoivellement total n'est g·uere que de un demi-metre. Un desv io , rive 

Confection d'un e uh:í: on commence it c•·e user l'arbre. 

gaucbe, seraiL bon s' il était nettoyé eles arbres tombés et eles branchages qm 

l'obstm ent. 

Au-clessus de la Cachoeira ela Piranheira, la CA.cHoE mA DAS ILHAS est formée 

de qualre travessãos : le premier et le quatrieme, médiocres; le second et le 

troisieme, moyens. 

Nous campons, pour la nuit, à une houcbe de lac . Ce la c est peuplé, en 

vérité; il parait même avoir une population nombreuse : un penple ele jacarés 

y est établi. 

· Toute Ja nuit les samiens, sortant de leur lac, viennent croiser clevanl notl'e 

campement. QuanJ on les tire en amont, on en en tencl ronOer d'aulres en 

9 

• 



66 VOYAGE A IT ABOCA 'ET A L'IT ACAYUNA. 

aval, ba hien dans l'émissaire elu lac·. I ls ont l'a ir ele nous assiéger. Touterois 

ils ne se r isqaeront pas à terre, oúleurs évolutions leur seraient b_eaucoup plus 

eli[fjciles; tont au plus, sans sort ir de l'eau, émergeront- ils surle borel même, 

en prévision ele quoi nous attachons nos hamaçs à quelque elistance en retrait 

ele la r ive. Jl ne serait pas· agréab le ele se vo ir réve iller par une gueule ele cro­

codile vous arrachant par le bras ou par J.ajail1be aux:douceurs du hamac. Ces 

animaux n'ont pas la taille ele ceux el'Afrique, ils ne mesurent guere que de 3 à 

[~ metres environ, rarement 5; toutefois, c'est déjà là une ta ille qui nous invite, 

sinon au respect, elu moins à la pruelence. 

1"' septembre. - Rive ga~che el'aborel, pu is rive dro ite, nous rencontrons 

eles berges argi leuses à pie, cc baneiras >> ielentiques à celles que l'on voit clans 

Ia I-Iaute Araguaya. Ces barreiras alternent sur les rives avec eles cc bouches >> 

contenant eles eaux stagnantes, émissaires de lacs ou de marais maintenant 

plus ou moins completement desséchés. 

La végétation otfre ici de singuliers contrastes . A cô té de quelques pieds de 

castanheiros géants, ce sont eles touffes du petit bambou appelé taboca, qui a 

donné son nom à la célebre cachoeira du Bas Tocantins (oLL on ne le voit tou­

tefo is que elans la partie amont ele l'Ilha do Areião). Parmi ces loutfes du pet it 

hambou, ou gros roseau creux, nommé taboca, quelques touffes du pel it ham­

bou, ou roseau pl~in, appelé tacuara, le cambrouze de Cayennc. Et, fondant 

dans un tout compact, étrange, bosquets d'arbres géants et roseaux poussés en 

gerbes énormes o~ simplement touffues, partout la maigee et triste floee eles 

marats. 

Nous passons un travessão, à pie, de 2S centimetres. ele salilt, en face d'un 

nmoncellement de raches qui est rive gauche . 

Le soir v ient . Des hoccos femelles, cc pintadas >> comme celle.:; .du centre du 

Brésil, c'est-à- dire de couleur geisàtre et non plus no.ire, atlieent un inslant 

c< no tre attenLion )) , Et, comme la nuit tombe, nous écoutons un sabiá qu i 

·Ó~rene ses notes dans le silence qu'amene l 'ombre qu i s'épaissit. 

?.. - Ce n~est .pas le coq qui nous révei ll.e, c' est un jaearé. ll n de ces voraces 

animaux était à demi hoes de l'eau, regardant avec intérêt notre campemen~ 

qui dormait. Réveillé-sans · doule par quelque bruyante évoluüon de la pesante 

bêle, uH des ho.mm.es saute sur son rifle et le jacaré ·Se rejette pesammet~t au 
' 
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milieu de ta riviere. Ponr que eles jacarés, animaux plntôt peureux de leur 

nalure, soient en face de l'homme aussi hardis · ou aussi impeudenls, il faut 

qu'ils ignorent absolument l'existence de la créalure humaine, civilisée on 

sauvage. Peut-êlre personne, ni blanc ni Indien, n'est-il en lré dans cette 

riviere depuis le voyage du P. Manoel da Motta, en f72I .. 

Nos montarias font décidément beaucoup d'eau·. Elles en font teUement qu'il 

faut quelqu'un en permanence pour lravailler sans cesse à vider l'embarcalion 

qui s'emplit. Nous avons déjà recalfaté deux fo!s, rien n 'y fait. Dans ma petite 

harque, c'est ma pauvre photograpbe-cart:ograpbe qni veul absolument se 

charger de ce lravail ele Danaide, afin de ne clistrait·e aucun rameur de son 

sel'vice et que le voyage soit ponssé plus eapidement. 

Ces montarias paraissaient presqne neuves, mais elles sont en mauvais bois. 

Je les avais cru d'abord en sapucaya (canari macaque), bois dur et eles 

moins putrescibles; mais elles sont, parait-il, en castanbeieo, bois aussi rapi ­

elemenl pourri que le samahumeira, bien qu'il soit .plus elur. 

Nous passons trais petits Rapides conséculifs, puis un quatrieme, puis un 

cinquieme, moyen, apres quoi naus arrivons à la Cachoeira da Praia. 

La C.<\ CHOEinA DA PnAJA se compose de trais traPessãos moye~1s, formant. un 

rapide ininterrompu de 1 meLre environ ele dénivellement l.otal. Un peu en 

aval, rive gauche, est une petile plage qui parait se raltacher à une aulre peti~e 

plage au-clessous, à la pointe d'un ilot accosté. 

Puis naus allons par eles estirãos ele 25 à 3o metres de largem·, avec eles 

castanheieos relativement nombrenx sur les rives. 

Le soir, comme nous chercbons un endroit pour camper, les hommes tuent 

J eux antas, le múle et la femelle, réserve alimenlaire qui set'a la hienvenue, 

l'exigu'ilé de nos embarcat ions naus ayant obligP.s à emporter, pom subvenir 

à nolre alimenlation, plus ele bailes que ele vivres. 

3 . - Par le· bro'uillard épa is et froicl, naus continuons, munis de quartiers 

de lapir boucanés. Nos qnotidiens jacarés n'ont pas manqué, ce lle nuit, de se 

. saisir eles clébris de celle vi ande laissés par les bommes sur la pierre ou on avait 

dépecé. ·Le bizarre grognement eles sauriens, quelqHe pe_u semblable à une 

sorte de hennissement bref, a plus d'une fois, dans le silenee ele Ia nuit, retenti 

à nos oreilles mainlenan t aguerries. 
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J;a malinée hrumeuse nous permet' ú pcine de clistinguer, sur la nve, les 

si lhourttes géanles eles caslanheii'Os. 

Dans la demi-obscurité nous passons d'ab01·d, ,le prenant par la nve 

gauche, un TJtAVEsslo assez à pie, de nn demi-melre de hautêm. 

ConfecLiun cl'une ulJit: l'ubit va it l'eau. 

Puis, comme le jonr s'ouvre enfin aux rayoos du soleil déj~t haut, nous pas­

sons la CACHOEIRA DAS TnEs BoccAs, ainsi appelée par mes hoinmes parce que, 

de ses trais trapessãos, ce lni ct'ava l olfee Lrois << bouches >> ou canaux dans le 

pedra! de la chute. Des trois travessãos, celni c!ln milieu est le plns faible, celui 

d'aval et celui cl'amont sont à peu pees de même force. Le dénivellement total 

es l d'environ I melre et clemi. La cachoeira se passe par le canal accosté à la 
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nve elroile, canal ét1·oit resserré entre le peçlral central et les branches qu'il 

nous faut coupet. 

Au-d essus de la cachoei.ra, la riviere nous présente un foncl modesle, de 

5o centimetres envieon . Les raies ne sont pas rares snr !e fond sablcux:, OLL 

elles restent immobiles et comme clouées jusqu'ú ce que le mouvement el'eau 

ConfccLiou cl'uue ub;Í : l' ub;Í est à l 'eau. 

eléterminé par le canot les fasse se mou voir souelain dans une poussée automa­

tique, rectiligne et si lencieuse. 

Des raies et eles jacarés dans I'eau 1 eles ciganos duns les buissons, eles casta ­

i1heiros sm' les coll ines eles rives, eles travessãos et eles cachoeiras : voilà le 

Paraupeba. 

Nous entendons une forte cachoeira à une petite distance en amont. L'estirão 

en aval es t relat ivement large, mais il a peu d'ean, jusle assez pour nos petites 

montarias . 

Notre cachoeira, que nous avons appelée la C:~.cao.Enu_ ColiiPRmA, présente 
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d'abord quatee << houcbes )) dessinées par trois ilets. H.ive gauche, elilre la 

ti~rre ferme et l'ilet occidenlal, la cachaeit·a se produit sm· un pedra[ qui acca­

sianne, selon la hauleur des eanx, deux ou trois .ressauts successifs. Ce tra­

vessão se décampose actuellement en trais chutes. Entre l'ilet occidental et 

J'ilet central, une bt·eche à pie, large d'une ·dizaine de metres, sur laquelle l'eau 

bondit (la couvrant en totalité ou seulement en partie, selon le niveau des 

eaux ), puis tombe, d'un seul saut de pres de 2 metres, dans le hassin calme 

d'en bas. Entre l'ilet central et. la tet·re ferme derive droite, à la pointe de l'ilet 

oriental, l_a riviere présente un ensemble de tt·avessãos suivis, partagés en deu:-.: 

sections par l'llet oriental, Lravessãos qui font saut en at·rivant au bassin calme 

en a vai. 

Le dénivellement total de ce premter ensemble de Lravessãas latéraux esL 

d'envieon 2 melres. 

Nous prenons par le pedt·al de la nve gauche pendant que les hommes 

passent les montarias par Je Trcwcsstio occidental. C'est d'ahord, accos­

Lée à la rive ganche, une masse de rochers noirs f~1isant, sur divers points, 

eles en tonnoit·s oú les eanx d'hiver s'engouffrent en tourbillonn::mt. Puis 

au delà du Travessão occidental, le pedral se paursuit vers le.s petites iles d'a-

mont. . , 

Ce Travessão occidental, que les hommes passent sans trop de difficnltés, 

peut se subdiviser, d'aval en amont, en trois ressauts reliés entre enx. 

En. amonl du Travessão occidental, par lequel débouche, de ce côté, la 

Cachoe ira Compeida, nous prenons, eive gauchr, par derrieee l'ile acco~lée ú 
la terre ferme. Un étrait canal ou l'an peut sautee, de rache en rache, de l'He 

à la r ive, donne acces v·ers l'amont au pt·ix de traves'sãos rehilivement prati­

cables, rapides brefs ou il y a actuellement jusle assez cl'eau pour passer; 

mais ou les eaux ·cJ'hiver "coulent impétueusement, remplissánt ]e canal qui 

déhorde. 

Le Premier de ces Rapicles, le /Jeuxieme et 1e Troisiente sant ino)'ens; 

un Quatrieme, dans un pedral compact, es t plus faible, mais a três peu· d'eau. 

Un peu en amont, duns un p.edral ·de grosses roches, · un Cin.quiême travessão 

.et un Si:xieme , peu élevés, mais à pie, dans les breches étroites du pedral. 

Puis la riviere recl,evient libre. 
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La Cachoeira Comprida, dont le dénivellement total est d'environ 6 metres, 

peésenlerait les plus gt·andes difficultés ú une egaritea, mais avec 'nos petites 

montarias nous pouvons passer pat·toui, partoq_t oü la riviere nous offrira seu­

lement 25 à 3o cetitim~tres cl'eau. 

An-dessus de ]a Cachoe ira Compeida, d'aborcl rive droite, pnis ensuite sur 

les deux rives, principalement dans les terres hautes, mais même dans les ten·es 

d'apparence basse et maeécageuse, p:utout les castanheiros se présentent en 

abondance. 

La riviere est maintenant é largie presque au clouble; plus en amont, elle se 

maintient encoee longtemps avec un élargissement notable'. 

Voici que nous enlron_s dans la région montagneuse. Rive droite, un 

c< morro n d'une einquantaine de :nett·es d'altitude relative nous donne l'émi­

nence la plus sa illante que naus ayons rencontrée depuis le Snmbii:n. Dans 

les forêts d'alentour, les castanheiros sont toujours abondants. 

Au-clessns de quelques estirãos semés cl'ilets, nous dormons en aval cl'un 

saut clont le bruit sourd, au sein du silence de la nuit, parvient distinctement 

jusqu'à nous. La chute, encore inconnue, dont le grondement nous menace 

d'en haut; les jacarés qui évoluent, silencieux ou hennissants, clans la petile 

riviere qui coule au pied de nos hamacs; les moustiques · qui bourclonnent, 

assiégeant nos moustiquaires; de bons canotie1·s) fatigués mais joyeux, qui 

devisent gaiement avant de s'endormil', le rifle sous le hamac; - comr:he on 

se sent loin de toutes les modernes Babylones et eles maquignons qui les gou­

vernent! 

!~. - Nous allons vers la grande chute. C'est d'abord une assez grande lle 

que sectionnent eles << furos >> • . Prenant _par Ie bras_ oriental qui est le plus 

important, nous arrivons, apres une directiÕn sud puis une direction ouet>t, 

en face cl'un barrage d~ rochers compacts coupant toute la riviere de l'est à 

l'ouest. Cette espece de muraille faisant bat·rage vaut à la cachoeira le nom de 

CACHOEIRA DO PAREDÃO. 
' 

Une eau rare file entre ces rochers deessés en mneaille de 2 metres de luu-

teur. Il est absolument impossible de passer là quelque embarcation que ce 

soit, à moins de !a hisser perpendiculairement au-dessus du ba~rage. L:eau qui 

s0urcl . par endroits da11s l'épaisseur du mur ·ou à sa base est en quar:ttilé 
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insuffisante póur déteerniner le moindre· courant dans l'eau qni clort au bas 

ele la digne naturelle. L'hiver, le ·saút à pie doit être véritablernent rna­

gnifiqnê. 

Nous cherchons un ~< desvio >>, Le desvio est ríve gauche; il rachete, par 

Notre hnraque it ln Cachoeira Grand e. 

un ·rapide el cleux petits sauts successifs ele I met1·e au ph\s chacun, la pancada, 

rnaintenant à sec, ele la rive elroite. 

En amont ele la Cachoeira do Paredão, au-dessus de eleux estirãos traversant 

eles forêts riches en castanheiros, c'est la Cachoeira da Lage. · 

J_,a CACHOEIRA DA LAG-É est ainsi nommée d\me grande « lage n, ou suite de 

roches plates, qui est l'Íve gauche. Toute l'eau de la riviere passe maintenant 

ici par un canal é troit, resserré entre la « lage » de la rive gauche el le pecll'al 
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de la rive droite. C'est par une hreche ·qui n'a guere plus de[~ melres de largeur, 

fai.sant, d'amont en aval, une pelite pancada, puis une plus grande, puis une 

moyenne, donnant Ul1 dénivellement total de Ul1 peu plu~ de I metre, que 

passe la pl'esque totalité de l'eau de la riviere, trop hasse maintenant pom 

envahir le pedral voisin. 

Au sortir de la cachoeira, sur un tronc d'arbre pomri tombé au travers eles 

buissons bas de la rive, un boa de 5 à 6 metL·es est allongé, son corps mon-

Cachoeira do Surubim, rive droite. 

·strueux luisant au soleil. Quelques bailes de riOe déterminent chez le monslre 

endormi quelques. mouvements lents qui, petit à pelit, font glisser dans les 

fourrés, oú elle clisparait, l'horrible bête qui ne s'est mêmc pas retournée et 

dont nous n'avons même pas aperçu la tête. 

En amont ele nos deux fortes cachoeiras successrves du Paredão et de la 

Lage, la riviere, pendant quelques est ir-ãos, semble ne plus couler du tout. 

L'eau elort, immobile _ et sombre, reflétant les têtes eles castanheiros riverains. 

5. - Au 1~éveil, on tue un jacaré pres eles montarias. Raies venimeuses, 

crocodiles, boas, moustiques, e'est au milieu de ces compagnons ele lutte pour 

la vie qrre l'animal qui a la face toumée vers le ciel commença à évoluer, en 
lO 
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s'éveillant souelain à la conscitnce ele 'soi et eles chosef;) dans un pelit coin de 

l'espa.ce) ~t un moment indéterminé clu Lemps, an sein· eles manifestations ele 

l'inconnaissable. Et l'animal à la face tournée vers le ciel a cbassé les nlous­

tiques, écrasé les bêtes venimeuses) vaincu les crocodiles eL les boas) et il s'est 

mis, sans hésiter) à la poursuite de l'infini. Voilà peut-êtt·e bien, tout de .même, 

le mystere que nous n'arriverons jamais à pénétrer. Jamais .... 

Les roches encombrent de plus en plus le lit de la riviere rétrécie. Rive 

gauche, en face el'un petit rapide que nous passons à la vara, elles s'érigent en 

gros blocs sm lesquels sont allongés, amenés là par les grosses eaux d'on ne 

sait quelle époq_ue diluvienne, de gros . troncs cl'arbre pomris de vétusté, 

colasses végétaux ruinés mais non clétnüts clont l'ombeage a peut-êtee été 

contemporain eles hommes eles premieL'S jours. 

:La CACHOEIRA. DAS PEDRAS CHATAS peésente clertX travessãos parmi de 

gl'ancles pierres plates éparses clans le lit de la riviere. On passe par les hrecbes, 

OLI l'eau, maintenant rare) bondit entre les eoches. :Le travessão d'amont est le 

plus fort. Le clénivellement total est el'environ I metre. 

La CAcnoEmA SECCA offre cl'aborel un -petit « salto n d'une trentaine ele 

centimetres ele hauteur) pnis qw:ttre trcwessãos successifs) ele force moyenne, 

cla!1S la riviere presque à sec. Il nous faut, a u travessão d'amont, -faire un 

cbemin en déplaçant les roches clu fonel uu lit, et encore racle-L-on le fond au 

point de clécalfater complel:ement les montarias à chaque travessão qu'on passe. 

Enfin, en amont de la petite 1le de chaque côté ele laquelle se proeluisent et le 

sa lto et les quatre .travessãos, ce sont encore cleux autres trcwessélos, moyens, 

mais également à sec, et oü il a faliu également cléplacer les pierres pour passer. 

Et, en amont, c'est toujours la même cbose : an-clessous elu barrage, l'eau 

ne comt plus. 

Soudain, à l'extrémité d'un de ces estit·ãos dormanLs) une assez forte chaine 

de monlagnes nous appara!t dans l'intérieur. Le sommet centeal nous présente, 

sm le flanc, une masse rocheuse noil'e rappelaut Aribat·ú au Xingú. CeLLe 

Serra da Pedra Preta est sur la t•ive droite dn Paraupeba. 

A tine forte cachoeira, à une petite clistance en -amont, la riviere se dédouble. 

Elle se divise même en trois bras : le bras central, le plus large et Je plus pro­

fond, qui est le Alto Paraupeba; un assez important alnuent de -gauche lJLle 
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-ses eaux f"w icles rious ont fait nommer le Ribeirão da Agem Fria, et un arfluent 

cle dmile, sensib lement plus petit. 

Cette CAcn or.:mA nos TitES BRAÇOS se prod11 it parmi des iles allongées e t de 

grosses roches maintenant presque comp le tement bors ele l'eau . 

Une PremúJre Pancada est constitu ée par un tr avessão présentant un déni­

vellement brusque de 3o cent imetres environ. 

La Deux ieme Pancada, elans eles brech es plus ou moins latérales, parmi Jes 

rochers sem és entre les i les> présente r melre de dén i vellement à peu pres à pie . 

La Troisieme Pancada est à pen p1·es ident ique à la seconde comme confi ­

guration et comme dénivellement. 

I1 m e parait que c'est de cette Cachoeira dos Tres Braços qu'est re tourné le 

P. Manoel ela Motta, en 1721. 

Arrêtés un instant pom étucl ier le confluent elu Ribeirão da Agua Fria, nous 

poursuivons vers amont. Pour s' unir au Paraupeba, le Ribe irão da Ag~t a Fria 

se divise en deux bras, dont celui d'amonl parait remonter le coms ele la 

L"iviere. 

Un Rapide, à la poinLe d'aval d'une ile qui s'é tend entre le Ribeir ão da 

Agua Fria et le P~raupeba, et un autre Rapicle, à la pointe cl'amont de la. 

même i le, term inent, en. amont, la Cachoeim dos Tres Braços. 

Au -dessus ele la Cachoeira dos Tres Braços, castanheiros et ca pueranas 

deviennent p lus rares ou disparaisse n t. On sa it que ces deux arbres vi vent dans 

les m êmes régions : quand il y a eles capueranas SUL" le bord eles cours d'eau, 

il y a généralement eles cas tanheiros dans l' intél'ieur. 

6 . - No us conti n uons à vivee en mauva ise in telligence avec les jacarés. 

Ce tte nuit, ils sont venus nous voler eles po issons que les lwmmes avaient 

ouverts sur le pedral o t\ l'on a dol'm i et ou on a tiré à sec les deux montarias, 

qui font maintenant Leop d'eau pour qu'on pnisse se d ispenser de prendre 

chaque soir la précaut ion ele les échouer pour les empêcher de remplil' . 

Malgré nos tirs de r ifle de cette nuit au moment ot't il s commettaient leur 

la-rcin; les jacarés} ce matin, viennent assisler à notre embarquement, traÍ1-

qu ill es, à que lques metres ele nous . Null e leçon u'y fa it. 

Nous all0ns par eles rap ides à sec, ti rant les montarias sm Ies p ierres clans le 

courant presque comple tement tar i. 
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Parfois ce sont des es tirãos de rivie1;e large et profonde, s'écou lant tres len­

tement entt·e eles rives haules oú réapparaissenl les castanheiros. 

Parmi les essences de la forêt, mes hommes remarquenl le palmier patioba 

et le prw maclzada qui, dans leues sertões de 1a Haule Araguaya, soot l'inclice 

cerlain du voisinage eles campos. C'est en « palioha )) que les Incliens Cayapós 

font le p lus fréquemment leurs ares . 

Touterois les campos clu Haut Paraupeba ou du Alto I tacayuna ne sont 

Cachoeirn elo SunLbirn, vue cl'eusemb le. 

qn'une possibilité, ~t peine une probabilité, nullement une cer litude. A ce 

sujet, on ne possecle aucune donnée bien positive, mais seulement un peti t 

nombre cl'assertions d ig·nes de créance, impliquant l'.e~ i s ten ce de campos a 
peu pres vers ce tte région. 

On. a vu plus haut, dans la lellre du P. Gil, la géographie de ces campos 

<..l'apres le capilão Dom ingos et M. José Alexandre . Les campos de S. José 

·s'étenclraient, ele l'est à l'ouesl, j usqu'au Paraupeba qui, .clans la région de ses 

sourcés, ne cou lerait pas à plus d'uoe cin.quan taine de ki lometres de l'Araguaya 

et parallelement ~l celte riviere. Les campos, ·qui s'étendraient es L-ouest de 
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S. José au Paraupeba, se prolongeraient est- ouest, du Paraupeba au Alto 

Ilacayuna et dn Alto Ilacayuoa vers le Xiogú. 

D'autre part, les g·ens ele l'Araguaya prétendent qu'on aurait naguere décou­

vert eles campos << centraes )) par le travers occielental ele la Cachoeira Grande. 

De leurs informations compaeées et coordonnées il résullerait que, à un jour · 

et demi de marche à l'ouest ele la Cachoeira Grande - soit e nvil'On 3o lülo­

metres en ligne elroite - on rencontrerait ces campos. Sous le parallele ele la 

Serra do Surnbim. 

Cachoeira Grande on trouverait successivement à 5 kilonH~lres de l'Araguaya 

un gt·ancl castanhal, it 5 kilometres au delà du granel castanha! !'Igarapé da 

Gamelleira, et à 20 kilometres au delà de l'Igarapé da ·Gameilleira Jes premiers 

campos du Alto Paraupeba, d'abord eles campinas, parait- il, campinas au cfelà 

desquelles ori aurait · trouvé eles Campos Grande·s, índice 'du voisinage eles 

Campos Geraes. Dans cette région, ces campos ne s'étendraient pas loin du 

nord. En eiTet, il y a quelque temps, une expédition de gens ele S. Vicen te, 

sous la conduite d'un certain capitaíne Jorge ayant poussé pendant huit jours 

au clelà de l'Araguaya dans la direction de l'ouest ne Lrouva ni campos, Jll 
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campinas mais seulement la forêt ininterrompue semée de nombreux cas­

tanhaes . 

Les campos s'éteodraient du Alto Paraupeba au Alto Jtacayuna et du Alto 

Itacayuna vers le Xingú. 

Sous la ligne tirée de la Cachoeira Grande do Araguaya au confluent du Rio 

Fresco, les campos commenceraienl clone à environ 3o kilometres de l'Ara­

guaya . A environ rSo kilometres plus loin on rencontrerait le Paraupebn, 

à environ go kilometres au delà le Alto Itacayuna au delà duqnel, à 120 kilo­

metres plus loin, Je confluent clu Rio Fresco et du Xingú. 

Les 1 So kilometres de campos qui s'étendraient à l'est du Alto Paraupeba, 

en amont du point que nous avons atteint avec nos montarias, sont nécessaire­

ment coupés de conrs d'eau. Mais quant au prétendu « Itacayuna >> qui aurait 

été vu ~~ environ 5o kilometres à l'ouest de la Cachoeira Grande d'Araguaya, 

pal' conséquent à eoviron 20 kilometres. déjà dans les campos, ce ne doit être, 

puisque l'lgarapé da Gamelleira reste ~l environ 1 o kilometres de l' Araguaya, 

ce ne peut être qu'nn affluent du Bas Itacayuna, soit l'Igarapé do Engano soit 

J'Jgarapé do Sororó, à moios que ce ne soit cet Igarapé do Apinagé qui 

débouche dans l'Araguaya Llll peu en amont de S. João. C'est un de ces trois 

igarapés que les gens de S. José ont pris pour le bras oriental de l'Itacayuna, 

mais plus probablement l'Apinagé, à moins que ce ne soit le Sororó. 

Quant aux Incliens que doit, en ce moment, visiter le P. Gil au clelà du bras 

principal de l'Itncayuna, si c'est véritablement le Alto Itacayuna que le P. Gil 

va franchir dans la région eles so.urces, il se peut, en effet, comme l'ont dit les 

Cayapós, que ce soient eles Chicrls qui l'habitent par là, bien que cette région 

rne paraisse devoit· être plns spécialement celle des Purucarús. 

Toujoms est-il que l'existence cl\me trilm Í·ndienne cla'ns la zone qui s'étend 

entre Je conHnent de l'IIacayuna et le confluent de Rio Fresco nous parait nn 

fait hors de cloule. 

La fumée que j'ai vue s'élever eles campos elu Bas Rio Fresco, eles vestiges de 

passages cl'Indier:ts dans la région du Morro Vermelho, ele sub iLes apparitions 

cll[nd iens ·inconnus ú l'Igarapé elo Bacury et à l'endroit ,appelé Prata, un peu e11 

amont du confluent ele l'Itacayuna sur la rive gauehe dH Tocantins, tons CP.S 

fails réunis atteslent l'existence d'une t~·ibu dans ·la région indiqu ~e. 
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No ns avoos déjà vu que lorsque mon canotier José Gavião se perclit dans 

Ia région du Morro Vermelho, il y rencontra des traces du récen t passage 

cl'Indieos inconnus. Plns récemment, des habitants du Burgo Agrícola de 

I tacayuna chassant dans la direction du Morro Vermelho, auraient rencontré 

un e pelite maloca misérable qui paraissait abandonnée depois peu de temps 

et une petite roça épuisée qui semblail avoir été aussi assez pauvre. 

Il y a cinq OLl six ans, en aval de Prata, à l'endroit nommé Arara, une qua­

ranlaine d 'Ind iens inconnus, hommes, femmes et enfants, se mootrerent so u~ 

dain. Ils firen l comprendre, par signes, qn'ils aya ient voyagé pemlant quaotité 

ele c( dormir )) et qu'ils venaien t d'une région de campos. L'année su ivante 

ces mêmes Indiens se montt·erent en9ore. Ils se familiariserent Lm peu. Voyan t 

des breufs ils çlirent qu'ils rencontra ient parfois quelques-uns de ces animaux 

dans leurs campos. On cofljec tura que ces Indiens venai en t de la région des 

sources ele I' Apinagé .ou cl'au delà, parce que, les années précédenles, quelques 

bceurs des pet.ites fazendas de cette rivi ere s'é taient perclus et n'avaient plus 

reparu. 

Lo rs de ce -second voyage, les mystérieux Indiens paraissaient fati gués, 

malades, quelques-Lms portaient enco1·e les c icalt·ices fraiches · de hlessures 

récentes : ils paraissaient ven ir de la guerre plutôt en fuyards qu'en va in ~ 

qL1eurs. Dep uis on neles a plus revus. 

Il y a deux ans un jeune Indien, plulôtencore adolescent qu'homme faiL, 

apparut, tout seu!, pres de Bacmy, dans le sentier cl'Itahoca. Les gens d'ici, 

qui ignoren t l'ex iste11ce eles Cayapós Ch icris, me dirent que lorsqu'il se fuL Llfi 

peu accoutumé au langage eles civilisés il lem cc expliqua )) qu'il s'appelait 

Chicrt. Cbicri resta quelque temps avec les civilisés , Lrava illa avec eux it la 

cc safra n de la castanha, et, r écemment, momut, parlant assez mal le poe­

tugais e t n'ayant appris s~ langue t\ personne. 

E nfin, acluellement, pendant que nous explorons l' Ilacayuna ( cae j e n'ai 

appris le fait qu'à mon retour), il est ·cc sorti )), toujoms au Bas J,3acury, de 

nouveaux Indiens inconnus, deux. hommes et sept femmes.. tons blessés, 

paraissant venir ele la guerve comme ceux qui ont cc sorti )) ces dernieres années 

à Prata. Apres avo ir erré quelques jours dans la région clu Bas Bacmy, ils ont 

P\'Ís pat' le sud dans la clirection de Jatobú et ont dispam sans qu'on ait suivi 
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leurs traces. On a cru comprendre à leur mimique qu'ils disaient qu'il y avait 

« la guerre >> dans le haut de l'Igarapé do Bacury. 

Les lndiens qui, par deux fois, se sont montrés à Prata soot-ils de la même 

Lribu que ceux qui, par deux fois, se sont montrés au Bacury? Les sept femmes 

Cachoeira Comprida, rive droite, aval. 

et ies deux hommes apparus ces jours derniers soot-iJs << Chicris >> comme le 

jeune homme d'il y a deux ans? Et les Indiens par deux fois appaL·us ~~ Prata 

sont-ils Chicris également? Alors contre quelle Leibu ces Chicris sont-.ils en 

guerre? Seraient-ce ces Chicris dont on aurait vu les traces L\U Morro Ver­

melho? Autant ele questions auxquelles .il est, dans l'étal actuel ele nos 

connaissances) impossible de répondre d'uue maniere ·satisfaisante. 

A IouLes ces questions il faut en ajouter une autre, peuL-être clécisiv.e : 
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Comment ces Indiens voyagent-ils? Ils ne sont pas canotiers, on ne leur a 

jamais vu la moindre ubá. Or, est- il aelmissible que ces Indiens, d'apparence 

plutôt misérable, puissent, même pour fuir des ennemis, s'enfoncer ainsi au 

sein d'immenses profoneleurs ele forêts vierges? I I. es~ plus natueel el' admettre 

Cachoeim Comprida, rive gauche, amout. 

que lesiHdiens qui« sortent >> au Bacury, 

comme ceux qui « sortent >> à Prata, 

viennent des campos. Ceux qui sont 

apparus au Bacury étaient- ils véritablement eles Chicris? Le fait que le jeune 

« Chicri >> appam là il y a deux ans était seul porlerait plutôt à croire qu'il 

s'agissait, plus probablement, dans ce cas, cl'un captif en état cl'évasion. Alors 

ce seraient des Chicr1s qui apparaitraient à Prata et probablement eles Puru­

carús qui apparailraient au Bacury, les cleux tribus allant s'attaquer en con­

tournant, par les campos ele la région eles sources, la grande forêt de l'Itacayuna 

et du Paraupeba. Dans cette hypolhese les CHicnis seraient cantonnés entre 

le Paraupeba et L' A raguaya et les PuRUCARÚS sur le Alto ltacayuna et le 

I! 

. ., 
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Bacury. H appartient au temps et · peut-être au P. Gil d'éclaircir ce mystere. 

Toutefois, même en admettant · des i:na intenanL toutes ·tes hypolheses 

ci-dessus, on peut se dem::mder comment il se fait que les Ind iens << du 

Bacury >> , supposés être eles. Póeucarús, It1diens de campos, ne sortent jamais 

par les campos tout voisins qui sont au norcl, mais seulement par les forêts 

ei'Itaboca? De grancls campos en effet s'étendent dans les hauls du Ribeirão 

do Remans inho à une petite distance au norcl ele l'Igarapé Grande ou Ribeirão 

elo Bacury. Le Ribeirão elo Remansioho, à un jour ele montaria en amont clu 

conGuent, traverse, dit-on, un castanha! au delà cluquel le ribeirão d'abord 

présenle une sorte de petite expansion lacustre, puis coule, rétréci, entre 

eles masses rocheuses apres quoi on renconlre, presque de suíte, ·une 

grande forêt ele terres hautes. Ayant poursuivi ~t travers celte forêt dans une 

direction que l'on croit être celle clu suei, sm· un parcours que l'on pe0t 

évaluer ~t environ 3o kilomelres, on arrive à tm vaste campo dont on ne sait 

pas l'étendue, mais qui se rattache vra isemblablement .aux campos elu Alto 

Itacayuna par les campos que l'on croit exister elans le haut elu J3acmy. Ces 

campos du Remansinho doivent constituer la pointe norcl eles Campos Geraes 

qui traversent tout le pays clepuis le Haut Araguaya. Au nord du Remansinho 

c e n ' est plus le Campo Geral mais seulemen t, en réalité, le Campo isolé, plus 

ou moins vaste. Encoee le Campo do Remansão et le Campo elo Funtis ne 

sont-ils guere que eles << campestres >l et le Campo do Bréo branco ainsi que 

le Campo do Arurnatheua des campos véritables mais d'une étendue restreinte 

et méritant plutôt le nom de << campinas )) , surtout celui ele Arumatheua don t 

une parLie n'est d'ailleurs que<< campestres >l et << carrascos >l . Si le Ribeirão do 

Remansinho est la limite sep tentrionale eles Campos Geraes ele l'Araguaya, 

c'est sans eloute ~l l'Igarapé do Bacury que, dans leur pat·tie sep tentrionale, ces 

campos se rapprochenl le plus Ju Tocan tins, ce qui explique que ce soit par 

ce po int que les Indiens eles . campos de l'ouest, Pprucarús ou aulres, cherchent 

à prenelre contact avec les civ ili sés ele la grande riviere.. ·. .. 

Fermant ici cette longue digression à propos elu . palmier palioba et du 

pao ~naclwdo, il nous faut poursuivre ncitre route vers les hauls du Paraupeba. 

Nous recommençons à Lra.iner les: montaria~ sur. les roches eles rapides. Un 

peu en amont un a tUre pelit travessão que .J'on 'passe .. pà.l~. la hreche , centra le. 
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L1 riviere n'est -plU:s qu'unLruisse::iu. Sur Ies -:ri'ves,· tõujours qüelques casta­

nheiros cJevenus plus rares. 

Lés arbres tombés en Lràvers éom·m·encent a naus · barrer la route; naus 

hissons les montarias par-clessus. Oüancl elles retomheiit clans l'eat1·, les embar­

cat ions sonL tellement décalfatées qu'e ll es emplira ient en quelques minutes si 

l'on ne s'occupait cl'urgence ele boucher les plus grancls trous. 

Et l'es (( seccos » se succeclent n'offrant, par enclro it.s) qu'un max.imum ele 

20 cen timetres .d'eau. Fréqnemment ll naus faut p::isser· nolre petite charge 

par terre i les rnontat·ias à vide sont concluites, train ées, portées à la ma in par 

les hommes d:ms le chemin incertain oú les rates venimeuses se promenet.1t 

dans le fond du ruisseau. 

Toute la joumée nons longeons une chaine assez compacte, la Serra do 

Paraupeba, qui nous accompagne ~l l'ouest ele la riviêre. Cetle chaine ne 

parait pas heaucoup moins importante que cell e dLt Surubim, certa in s sommets 

sont même plus élevés et cloivent atte indre ou même clépasser r5o metre~; 

cl'altiLude rela tive. 

7. - Dans le brouillard matinal qui pese lourdement sur les forêts ele notre 

ruisseau) les hommes reca lfatent encore une fois les montarias que les « seccos >> 

d'hier ont mis hors d 'é tat de naviguer· plus ioin. Maintenan't ·c'est à peu pr·ês 

chaque jour qu'il fant passer une heure ou cleux au calfatage. 

No tJs passons d'un cc secco » clans l'autre. Mêm.e en mol'itaria, en petiLes 

mor~tarias comme les nôtres, on ne peut plns voyager . Il faut) constamm.ent, 

teainer les montarias à la main sur le foncl pierreux des cc seccos n i dans ces 

concl itiolls on ne fait guere plus de cleux on trai~ kilomett·es par jour. De plus, 

il ne f~mt pas perdre de vue que) dans cés cond itions) nos petites embarcations 

au ventre déjà si éraflé peuvent fort hien, .d'un moment à t'antee, qnancl on les 

traine sur quelque rache aigne, crever completement et naus ahanclonner en 

pl·ein désert, sépat·és du plus proche civi iisé à l'lmbitalion pllls ou moins 

problématique par envimn 1 8o ki_lometres, en Jigne clroite, ele pmfondeurs de 

l'orêLs vierges ou ele campos éga lement impratiqués. 

Il naus faut re\·enir. Na us sommes à peu prês par 7°56' de latiLude • sud 

eL :32°5 {~' de longilude ouest ele Paris, à t So kilometres en latitlldê cln eoüt'S 

de l'Araguaya et à 220 kilomeLres du Bas Rio Fresco ·au Xingú) également par 

• 



84 VOYAGE A IT ABOCA ET A L ' ITACAYUNA. 

le travers es t-ouest. No lre àltitude es t d'environ I 25 metres au-dessus du 

niveau de la mer. 

Depuis le confluent de l'Itacayuna et du Tocantins nous avons passé 206 ca­

choeiras, saltos, travessãos, seccos ou rapides. 

Cachoeira do Paredão, rive clroite. 

Nous passons la nuit tL terre, à notre station ele la Cachoeira dos Tres 

Braços, à une petite distance en amont de cetle cachoeira . 

8. - Réveillés par la tres grande fraicheur du matin, nous poursmvons, au 

petit jour, vers la grande cachoeira d'aval. 

No us Lraversons à son confluef].t le Ribeirão ele Agua Fria. L'eau de ce 

r ibeirão vien t se mêler aux eaux clu Paraupeba partie en suivant la pen te et la 

direction normales, parlie en contournant un ilet, formant ainsi un petit delta 
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clont le bras d'amont remonte, coulant s~1el, pom gagne r le lit ele la riviere 

pr in c ipale, et dont le bras d'aval caule normalement norcl e ntr~ la rive e t 1111 

i le t rocbeux que con tinuent, en aval , cleux autres i lets plus petits qui conti­

nue~? t la séparation eles eaux du H.ibeirão ele Agua Fria e t du Paraupeba. 

Cachoeira do Paredão, rive gaucbe. 

L'eau clu Ribeirão de Agua Fria est ce m a tin, ~t 7 heures 1j2, à 23° et celle 

du Paraupeba à 27 . Il esl c urieux que ce tle pe tite différence suffise pour 

donnet·, au toncher, une sensat ion ele fea!ehem sensiblement p lu s grande à 
l' eau du ribeirão. La Lempérature ambiante est d'ai lleurs au-dessous de celle el e 

l'eau eles deux rivieres : elle es t de 2 1°. 

g. - Par le hrouillard épa i.s oú naus naus guidons comme à tútons, nous 

descendons ce matin la CA.CiiOEin A no PAilEDio. En aval l'ea u a encare haissé 
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et il faut que, même pom· descendre, l·es hommes passent' encore les monlarías 

à la main . 

Arrivés à la CACHOEIRA CoMPlUDA, naus rerJOnÇons à descendre par notre 

canal de rive gauche, suivi à la inontée, et à plus forte ràison par le canal de 

rive clroite, le premier étant trop à sec et le second plus à sec encare. Nous 

prenons par le Canal Central qui a . plus d'eau et qui, áu prix de cleux pan­

cadas, naus sauve de tons les petits travessãos eles car)aux latéraux. La Pan­

cada de cime fait urre premit~re petite chute, puis, immédiatement au-clessous, 

une seconde chute encare plus petite, les cleux clonnant ensemble un dénivel­

lemenl total cl'environ I melre. Aux grosses eaux, il ne doit. y avoir Ià qu'un 

t•apide. 

La PanC'ada de baixo se produit au bas el'une cléclivité sur laquelle cottrt, 

selon Ia saison, une eau 'plus ou moins abondante et impétueuse. En aval le 

travessão final n'est pas ~pie, mais sur un plan incliné à 6o0
• Le dénivellement 

de l'ensemble de la Pancada de· baixo est ele plus de 2 metres. 

Quant a11 dénivellement total de l'ensemble de la Cachoeira Gomp6da par 

le' Canal Centeal, il clonne environ 5 à 6; metres, ehiffre icleotique à celui 

que j'avais Lrouvé à la monlée pour le dénivellement total du « desvio )) de 

rive gauche. 

La CAcnoEmA DAS TRES BoccAs naus parait mairltenant plus à sec et d'un 

dénivellement plus brusque qu'elie ne naus avait semblé à la montée : les eaux 

ont un peu baissé. 

A Ja CACHOEIHA DA PnArA nous remplissoos à moitié en passant le travessão 

cl'aval, bien que nons clescendioos avec la prudence requise : tous les hommes 

à l'eau cooduisant et retenant ele leur mieux les montarias. 

ro. - Le matin est noie, le ciel som.bre naus menace de pluie. Il est à 

dêsirer qu'elle ne nous prenne pas, car dle enverrait nos montarias au foncl. 

Elles font dPjà tellement d'eau que, toutes les sept minutes, moyenne peise, 

c'est à peu pres cent litres qu'il fcmt jeter dehors. Orce travail oclieusement 

fasticlieux, besogne de Dana'ide, les hommes éta nt occupés ú ramer et moi ú 
• revoir mon levé, c'est la pauvre photographe-cartographe qui, pour ne désoc-

cupee personne, en assume la peine et l'ennui, dans le but de poussrr avec la 
plus grande €1iligence ce voy::1ge de filligues nouvelles eL de pr~vations jusqu'a-
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lors inconnues. Et le sair, pour se elistraire, et aussi pout' nous donner à 

matiger, - car nos pwvisions, en sus eles rifles et eles hameçons, sonf peu de 

chose, - elle pêche à la ligne nolre dinee à naus eleux : quelque pira'i que· 

naus ne pouvons manquer d~ tronver excellente en pa1·eille occasion. 

I L--- Avant de se réunir ú l'Itacayuna, quelques estieãos avant le conflue~1t, 

le Paraupeba se rétrécit sensiblement, particLdat·ité commune à heaucoup de 

rivieres de la contrée. 

Voici les i les du confluent. Nous sortons eles eaux sombres du Paraupeba 

pour en lt'er dans les ea~lX claires du Alto Itacayuna. 
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·CHAPITRE VI 

Le -All.o Itacaymia. -,- PatMEII\A Sr::ccA. - CAcrroEmA Do J,mú. - Sr::cUNDA Sr::ccA. - CAcHOEIRA 

Do PAvÃo. - Tu AYr::ssÃo. - Chasse it la brume.- Retour et raisons du r etour. - Distances 

par,coumes . - Danger de la descente. - Etl aval du Paraupeba. - CAcno~;mA DA CoN­

Ff,UENCIA. - Retour it la C.\CHOE il\A Do Sul\U BI~i et it la CAcHo:r::mA. Gt\ANDE. - - Les Itacayu­

n enses , leur haraques t emporaires , leur vie nom ade . - Les Go11c uLuos DE AcuA Su.TA E'l' Do 

AaAPAr,Y. -- CACHOEIRA DA lloccA. - IMPRE:SSIONS D'ENSEMllJ"E: SUR LTfACAYUNA. 

I 

Le Alto Ilacayuna, au confluent, est large, deux ou trois fois plus large que 

le Paraupeha) mais i l a méd iocreme11t d'ean : on y va à Ja vara avec peu de 

fond. D'assez vastes marais s'élevc-mt suL' la rive gaucbe. Bientôt on passe un 

Tra!}essão, moyen, toutefois a vec assez d' eau. 

Les botos (soufflenrs) , qui n'entrent pas dans le Par~upeba, se rencontrent 

dans le Alto Itacayuna comme dans ]e cours inférieur de la riviere. L'Ita­

cayuna en amont du confluent du Paraupeha conserve l'aspect qu'on lu i 

connait dans ]e cours inférieur : il n'y a pas deux formatems et la r iviere 

qui en résulte) il y a une rivie1~e unique et un affluent. ·· 

Toutefois le cours supérieur de l'Itacayuna se d i.ff,érencie suffisamment de 

sqn cours inférieur : les cachoeiras sont moins fortes et moins rnombreuses, 

ia· castanha a presque disparu. 

Encore un Travessão, puis nn autre Travessão, tous deux médiocres et 

qu'o1~ passe aisément à ]a vara. En amont les montarias raclent déjà sur les 

roches : eles ici l'eau est insuffisante par endroits . 

Une cachoeira dite de la PrnMEmA SECCA se présente à nous avec ses 

cinq TraíJessãos consécutifs . L'ean est rare dans la riviere élaL·gie, les hommes 

trainent à la main les embarcations sur le fond de pierres, parmi les pjerres 
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émArgées. Ces pierr:es, sur un petit parcours, i! nous faul même les déplacer 

pour passe r .... 

Et en amont de cette Primeira Secca, la riviere, comme toujours en pareil 

cas, demeure sans courant apparent et se montre immobile Qomme un lac 

par le calme . 

Salto d'aval dn d esvio d e la Cachoeira do Paredão . 

12 . - Un matin somhre et humidt', des nuages de pluie qur se pom­

chassent dans le ciel, nous font presque désirer que la saison des pluies 

commence avant l'époque ordinaire pour mettre un peu d 'eau dans notre 

riviere presque tarie. Des ici, dans des estirãos sans rapides, il arrive que 

nous échouons et qu'il faut se mettre · à l'eau pour chercher un chemin aux 

montarias sur le has-fond qui barre toule la riviere. 
1 2 
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La CACHOEillA DO .L>\.HÚ, avec ses quatre Travessãos, est moms longue, 

mais donne un peu plus de dénivellement que la CachoeÍlm da Primeira Secca. 

Tout de suite au-dessus les hommes sont obligés de se mettre à l' eau pour 

trainee les montarias sur les geaviers du lit de la riviere, parmi les rmes 

venimeuses troublées dans lem quiétude. 

Comme le Paraupeba, le Alto Itacayuna ne présen te que eles bas-fonds 

ou eles fosses; mais ici les fosses sont três rares et les bas-fonds tres nom­

breux. 

Les rivGs, presque conslammenl marécageuses, hasses, nous laissent de 

tem ps ú a u tre a percevoír q~Ielques têtes de castanheiros parmi les forêts eles 

collines centrales. ! 

Une cachoeira dite ele la SEGUNDA SECCA se présente maintenant à nous 

avec sept Travessãos. C'est d'aborcl un Rapide qu'on passe à la vara, puis un 

Travessão ou il faut cléplacer les pierres poLlr ouvrir un chemín aux mon­

taeias, puis cinq autres Rapicles conséculivement passés à la vara. 

En amont, comme les terres s'é levent, les castanheiros se montrent, un peu 

plus nombreux, sue les rives et dans l'intérieur. 

Nous naviguons tres clífficilement, cherclmnt notre chemiil parmi les píerres: 

par endroits la riviere n'est plus qu'un granel peclral sur lequel' s'écoule mie 

eau lente el. rare. Puis, aprês ces « seccos ))' ce sont eles fosses relativement 

profondes ou l' eau ne court p lus. 

r3. - Des rives basses se succeclent, et eles étenclues marécageuses, le tout 

maintenant à sec. Souven t, sans être eles terres noyées ou même eles terres 

basses proprement dites, les terres eles deux rives ne sont pas de haute végé­

tation. Ce sont eles terres intermécliaires, à la végétation fournie mais basse, 

et ou rien ne fait pressentir le campo. 

"J:>ar endroits la rivíere, sans aucun courant à la smface, d'apparence abso­

lumen t immobile, semble dormir dans de longs estirãos à 1' eau relatí verneut 

profonde ou la vara n'atteint pas toujoul's . 

Puis c'est quelque rapide oú, parmi les roches, naus n'avons pas assez 

cl'eau pour nos petites montarias qu'il faut passer à la main ou bien cherchant 

un hout de canallibre. Nous allons en zigzag, errant sur le bas-fond, revenant 

parfois sut· nos pas pour tronver le bon chemin . De la montaria, en se pen-
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chant, on peut ramasser des cailloux dans le lit de la riviere. Le granel bras 

est plus à sec que l'affluent. Pour parvenir jusqu'à la région des sources, c'esL 

aux gwsses eaux, l'hiver, qu'il auraít fallu entreprendre le voyage. 

En amont du pedra! c'est un travessã.o de un demi-metre de dénivelle­

ment, puís la riviere, en amont, parait encore comme completement arrêtée, 

avec des taches d'écume blanches immobiles aussi et qui paraissent comme 

c1ou.ées sur les eaux fondues en un impassible miroir. 

Bien que les terrains que nous traversons soient plats, bas, moins accidentés 

que ceux de l'autre riviere, nous rencontrons cependant encore quelques 

pieds de castanheiros sur les rives ou dans l'intérieur. 

Au dessus de la CACHOEmA no PAvio formée de deux travessãos offrant 

actuellement au total un dénivellement <il'un peu moins de r metre, la riviere 

recommence à présenter des fonds de moins de 5o centimetres ou il faut que 

les hommes, tons à l'eau, recommencent à concluíre, à la maio, les montarias 

parmi les roches. 

Sur les deux rives, toutes deux de terres basses aux végéta~ions maigres, 

les castanheiros cessent de se montrer. Les raies et les jacarés, toutefois, pour 

apparaitre en moins granel nombre, ne nous ont pas encore completement 

abandonnés. 

Nous passons encore, comme la nuit approch'e, un dernier TRAVESSio, d~ 

I metre envÍron de hauteur to.ta]e et d'une pente assez brusque pour nOUS 

obliger à , d~charger completement notre mince bagage. Pendant qn'on passe 

montarias et charge d'aval en amont, trois pirais pêchées fort à propos par 

notre nouveau cc pêcheur à la ligne >> nous épargnewnt, pour ce soir, l'amcr­

tume qui accompagne le vide dans les marmites. 

I[~. - Aulever, dans le brouillarcl épais, les mutums chantent vers les rives 

indistinctes. Il snffit de cleux hommes à terre et hientôt trois mulums nous 

assurent [es vivres ele la journée. La brume n'a pu cacher, à nos chasseurs que 

la faim menace, la victime convoitée et nécessaire. 

Un instant le brouillarcl nous arrête : dans Ia buée épaisse oú nous tâton ­

. nons nous voici errant, sans pouvoie en sortir, parmi des peclrarias presque 

completement à sec. Et voilà bien, s'accenluant de plus en plus, la physi<;>­

nomie générale de la riviere : des pedrals oú les montaeias perdent la route, 
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des fonds de sable avec ínsuffisamment d'eau pour une barqu~ de pêcheur, 

puis, par endeoíts, des fosses ou les varas n'atteignent pas 'le fond. 

Encore quelques rares castanheiws sur les rives on da-ns les forêls des terres 

moyennes de l'íntérieur, eles bas-fonds tantôt pier1'eux, tanLôt sablonneux oú 

il faut qne les hommes se meltent à l'eéJu, bravant les raies venimeuses, ponr 

SalLo d'amont du desvio ele la Cncboeira do Paredão 

avancer de I kilomelre par heure ou même moins; le voyage est lent, la 

riviere est large mais presque à sec et nos provisions sont minces. 

Nous voici au I 7i~e Travessão en ne comptant que ·ceux du ' Bas et du Haut 

Itacayuna; ce qf~" Travessão est à l' extrémité cl'un estirão norcl-ouest. La 

riviere qui conserve encare, à: l'estirão en aval de ce travessão, une largeur 

de 1 oo metres, est ici, évidemment, hien lo in de ses sources et il y a lie~ de 

penser que, à l'époqüe des geosses eaux, elle donnerait encore une clizaine de 

jours cle ·voyage d'egaritea à un bon équipage. 

Déci!lément il faut bien que j'en prenne mon parti: je ne puis terminer 
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actuellement l'exploration dn Alto ltacaynna qui est, bien que maintenanl 

trop à sec même pom de petites montarias, b eaucoup plus imporlant que je 

n'avais été amené à le supposer d'apres le pen que l'on savait de cette riviere. 

Le manque cl'eau, éraflant et clécalfatant à chaq ne instant, snr le fond 

, rocheux, mes petites montarias, m'oblige à rebro11sser chemin sous peine de 

. I Serra da P edra preta . 

me trouver; d'ici peu de jours, sans embarcation et sans vivres pour J escenclre 

tous les rapides, travessãos et saltos de ce torrent aux rives clésertes. Une explo­

ration complete clu Alto Itacayuna ne peut être menée à bonne f~1 qu'à 

l'époque eles gwsses eaux. 

Aussi bien ne m ' est-il pas pos.sible de me risquer quelques jours plus haut 

clans le AI to Itacayuna : ce serait, pour la vaine satisfaction d'allonger mon 

lever ele quelques kilometres, m'exposer à comprome~tt·e le bon succes de la 

seconde partie, - combien plus importante ! ele ma mission : l' étucle des 
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canaux eles Cachoeiras de Itaboca ou il faut absolnment que j'arrive au phrs 

fort de la sécheresse, avant qu'aient. commencé les premieres pluif)s. 

Ma décision bien arrêtée, _je la communique à l'équipage que ces quelques 

jours de privations commençaient évidemment à Üttiguer et à décourager 

qnelque peu. Les braves barqueiros sont visiblement enchantés bien que, en 

garçons discrets qu'ils s'appliquenl à être, ils se dominent pour ne pas laisser 

lrop paraitre leur joie. 

Apres déjenner c'est le REToun . 

Nous sommes ici par 5°'5o' latitude sud, 53° 2' longitude ouest de Paris, 

et r 16 metres an-dessus d u niveau de la mer. L e Bas Itaca y nna nous a repré­

senté un parco1,1rs ele r6o kilometres, nous avons remonté le Paraupeha sur 

265 kilometres, le Alto Itacayuna sur r35, soit un parcours lolal, à la montée, 

de 56o kilometres, et, ,cela va ele soi, I r 20 kilometres pour l'aller et le retour 

clans les eleux bras de l'Itacayuna au-dessds du confluent de cette riviere avec 

le Tocantins. 

Il nous f~ut descendre. ~nçore quelques regrets à l'estirão final, I'Estirão do 

[{egresso, et naus vaiei encor_e, mais cette fois dans le sens de l'eau, par les 

longues et la_rges enfilades de l'étrange rivier·e presque aussi large vers ses 

sources ,qu'à son embouc~mre, '_ roa metres à l'Estirão do Regresso contre 

I[~o metres à l'Estirão du confluent. 

Pour descenelre comme pom· monlet· il faut, à chaque rapide, que '•les 

hommes se mettent à l'eau et passent les montarias à la main. Sans ceh~ la 

force clu courant arriverait à naus mettre en travers par le rapicle et naus rem­

plirions, ce qui ne serait pas, sans dou te, . bien périlleux parmi ces bas­

fonds, mais ce qui, tout au moins, pourrait inutiliser le matériel photogra­

ph.ique. 

I5. - Par le brouillard, froid ce matin mais clair, naus descendons, lente· 

ment A chaque rapide et même en cc rio manso )) il faut, à cause eles pierres, 

ralent.ir: la marche eles montárias, la rapidité de la descente y perd considéra­

blement. Souvent même il faut concluíre les montarias à la main. 

Dans les eslirãos libres naus accélérons la marche et malgré cela naus faisons 

peu de chemin, car la riviere court extrêmement peu, du moins maintenant, 

au eours de l'été: ·Ce qui explique que le temps que naus mettons à, descendre 
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ces rivieres soit presque le même que celui que nous avons ·mis à les 

remonter 1
• 

r6. - Ce sou· nous repassons devant le confluent du Paraui)eba. Ce 

confluent peut tres hien, pour qui en ignore l'existence, passer parfaitement 

inaperçu, étroit qu'est le Paraupeba à sa réunion avec le Alto Itacayuna, 

réunion d'ailleurs masquée à moitié par eles ilets et eles saranzals. 

17· - Par le beouillarcl clair nous cheuchons notre chemin dans les rapides 

au-clessus ele l'Ilha da Confluencia que nous prenons c~tte fois par le granel 

bras, celu i derive ganche . 

Dans ce canal derive gauche nous descendons la CACHOEIRA DA CoNFLUENCI~ 

qui fait pendant à la Cachoeira ela Tapioca dans le beas de rive droite. 

La Cachoeira da Confluencia se compose, d'amont en aval, el'un · pre-miee 

Travesscio, assez fort, puis d'un Rapicle lumÜltneux présenLant toutefois peu 

de danger: puis cl'un second Travesscio .à peu pres de la force d~ premier. 

r 8. - Nous passons la CAcHoEmA DAS TARTARUGAS sans encombre, par le 

canal de rive droite qui a encore assez el'eau pour nos montarias, mais tout 

juste. Un peu plus il faudrait décharger notre modeste hagage. 

Le temps est humide, voilé, la pluie menace . Toutefois, quand même il arri-
• \ 1 • • • o • • • • " • 

ver~11t a p1euvoir, mamtenant ,que nous arr1voBs, ce seratt moms genant que s.I 

la pluie nous avait pris dans le Paraupeba ou le Alto Itacayuna ou nous 

n~avions point emporté notre tente de campagne, ni même un seul parapluie . 

Nous revoyons la forte chaine dri Suruhim qui barre l'horizon au nord­

ouest. 

En passant la PmiVIElRA SECCA uo Sunu-nr11:r, la montaria que je monte acheve 

de s'éventrer. Pour parcourir la petite d istance qui nous reste jusqu'à notre 

station au bas de la Cachoeira, deux personnes doivent rester en permanence 

à jeter de l'eau pendant que le reste de notre petite troupe pagaye avec achar­

nement devant l'imminence du danger d~ remplir . 

N·ous arrivons enfio, à la nuit, à notre campe.ment au pied ele la CAcnoEmA 

DO SuRunriVr. Notre tente de campagne est toujotirs là, abritant les quelques 

peovisions que nous avions laissées à la garcle de la solitnde. Plt1s ele campe-

1 . Ita ca_runa , heures uLiles, montée : 44 b. (réduites il heures de montaria), descente : 27 h.; /llto 

Itacnyuna, montée : 25 h. ro; descente: 21 h. o5; Par•lUpeba, montée: 4r h . 5o, descente: 34 h. 
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menl de seringueiros dans les environs, ils se sont sans doute dispersés dans 

les forêts voisines ~t la recherche de nouveaux seringaes . 

A la Cachoeira do Surubim l' eau a encore baissé, depuis notre départ, d_e 

2S à 3o centimetre:>. Nous sommes au plus fort de la sécheresse. 

r g. - Partis lard de notre station au pied de la Cachoeira do Surubim, 

L e Parall peba au conflLtent du Ribeirão de Agun Fria. 

nous n'arrivons qu'à midi à notre station de la Cachoeira Grande. Celle 

ri'viere est tellement déserte q?-e c'est seulement avant-hier que Jes hommes 

qlle j'ai laissés ici ont eu des nouvelles de notre passag·e du Surubim en amont. 

Les gens de Catuaba, descendant la riviere, leur ont appris les événemenls de 

voici bientôt un mois, l'abandon ele notre ubá et notre voyage au delà du 

Surubim avec deux petites montarias empruntées. , 

_Nous allons quilter demain ma pelile baraque_ de la Cachoeira Grande, la 

casa la plus importante de l'Itacayuna I Le reste des baraques - le plus sou-
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ven t au Loit de feuilles de 2 metres ele long sur J metre de Jarge, à I melre de 

hauteur, juste ele quoi meltre un hamac à l'a:bri, - toutes les baraques eles 

Itacayunenses feraient piteuse m ine à côté eles baraques des castanheiros, 

gent pourtant bien pauvre, et surtout eles baraques eles sermgueu'os eles 

Ribeirão de Agua Fria. 

rivieres à borracha, véritable peuple ele bourgeois à côté du lamentable pelit 

clan qui erre claos les fol'êLs du Bas Itacayuna. 

20. - On recharge l'egaritea et, apres déjeuoer, naus descendons. 

La riviere clevient sensiblement plus étro ite commc on s'achem ine vers 

l'embouchure. Elle ne comt pas; immobile, elle clort, comme clans les estirãos 

mansos du Alto Itacayuna et elu Paraupeba. E lle a tres peu d'eau, fréquemment 

naus rasons ou raclons les pierres du fonel. Dans ces « seccos )) il est clifficile 

de tFouver plus de 5o centimetres de [anel libre. Tous les bommes sont 



98 VOYAGE A ITABOCA ET A L' ITA CAYUNA. 

à l'eau, tirant et poussant l'egaritea qüi chercbe son chemin à I'aveug-lette sm 

le has-fond caillouteux qu'elle racle. La marche est lente . Il faut déplacer eles 

pierres poue passer, toul comme dans le Alto ltacayuna ou elans les hauts du 

Para upeba. 

Par enclroits, comme à Viração Grande, la riviere, rétrécie, s'ohstrue encore 

el'une plage ele sahle. N'é tait le courant de l'eau, on cwirail que l'on w• plutôt 

vers les sources que vers l' embouehure. La plage ele Viração Grande est bien 

petite, on peut la considérer comme au milieu elu chemin que paecourent les 

habitants de l'Itacayuna, et cepenclant nous y faisons la récolte de pees ele 

trois cents oc ufs ele tartarugas. Ces pauvres Itacayunenses sont en ce moment 

éparpillés parmi les forêls, en retrait eles rives, travaillant à leurs seringaes ou 

en chercbant ele nouveaux. 

C'est tont ele même une chose qui frappe, quand on voyage clans ce Bas 

Itacayuna. Quand on sa it qu'il y a ici une 11uarantaine el e personnes, hommes, 

femmes et enfanl"s, on es t tout é tonné d e ne pas voie une baraque sur la eive, 

pas un commenaement ele roça, rien. O[t ces gens-Ht vivent-ils? Oll s'abritent­

ils la nuit? Ils sont épars clans les forêts de l'intérieur, leurs. elemeures nomacles 

valant à peine le carbet quotidien ele l'Indien en voyage. 

2 r. - No us al:rivons ee matin à l'Ilha do Abarracamento oli sont installés, 

en camp volant (bien entendu), les obligeants Catuaba, le pere et le fils, qui 

m'ont prêté les cleux petites montarias qui m'onl permis de poursuivre mon 

voyage au-clessus du Surubim. Les Catuaba continuent leurs explorations de 

seriogaes. Cette sympathique famille parait tres m édiocrement satisfaite des 

ressources que lui procure ce pauvre Rio Ilacayuna. Ils vont achever de 

saigoer les arbres qu"iis ont découverls et ils s'en vont, la saison finie, faire 

une nouvelle installation, - ce lle-là définitive, elu moins dans lem esprit, -

sur· la rive gauche clu Tocantins, à l'enelro il appelé Secco Grande, dans une 

région de castanhaes. 

En aval de chez les Catuaba, l'ILacayuna reste toujours tres éLroit et m êm e, 

par endroits, le elevient de plus en plus. Et tantôt l'eg::~riLea racle sur les 

pierres, tantót on rencontre des fosses ou les varas o'onl plus prise. 

No us passons le GoRGULHO DE AGU.A SuJA ou no SOilOilÓ , immédiatement en 

ava l de l' important Igara pé do Sororó. Ce << gorgulho >> est maintenant si sec 
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qu'il faut que tout l'équipage descende et qu'on fil~ l'~garitea avant-arriere 

dans les courants presque taris. Les hommes se glissent sous· l'egaritea pom 

la soulever, sans pouvoir enipêcher toutefois qu'elle b e(u te fréquemment aux 

pierres du fond sm· lesquell es ell e reste pat' fois ·queiques ·minutes assise, résis­

Lant aux efforts que fon t les hommes pour la souleve·r et la remettre à flot par 

delà l'obstacle. Dans le gorgulho on oe twuve pas plus de 2S à 3o celltimetres 

d'eau, et nous voici presque au confluent! 

22 . - Nous touchons plnsiems fois au-dessous clu Gorgulho de Agua Suja. 

Un Raphle en aval ele ce 

Gorgullw et en amont du 

Gorgulbo do Arapary est pas­

sé entre l'ile et la rive ga u­

che, avant-arriere et les hom­

mes à l 'ea u, poussanLJ tiranL, 

soulevant; comme pour Je 

Gorgulho do Sororó mais avec 

moins de difficultés. En aval 

ele ce Rapide, au bas cl'nn es­

tirão ou la riviere dort, ahso­

lumeut immobile, nous pre­

nons le Gorgulho elo A.rapary. 

Dans Jes bauts du Paranpeba. 

Le Gon.GULHO no AllAPARY est passé également avant-arriere, mats avec assez 

d'eau pour n'avoir antre chose à faire qu'à mettre en amunt deux hommes 

à la corde pour retenir l'egaritea abandonnée au courant aux soins dn reste 

de l' équipage qui, donnant ele la vàra à clroile et à gaucbe, lui fait éviter les 

raches. Un peu en aval, avant d'arriver à la Cachoeit·a da Bocca, encare un 

Rapide avec Lres peu d'eau, et. !e recommencement de la même manceuvre. 

La CACHOEIRA DA BoccA. se passe, toujours par Ie procédé ci-d essus, len­

tement et avec assez de difficultés. L'avant-dernier travessão, qui fait mainte­

nant une « pancada >> de plus de I demi-metre à pie, est également sauté 

sa.ns encombre. 

Au-dessous, l'Estirão da Confluencia n'a maintenant, à peu pres parlout, que 

J e . I clemi-metre à J metre d'eau. Un homme qui, en ce moment même, 
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traverse la riviere à gué, n 'a pas d'eau au-dessus des eeins dans les endroits 

les plus profonds. 

Cet Es lirão da CGmfluencia mesure I{~o metres de larg·eur.moyenne . 

Nous sortons de l'Itacayuna à cleux. heuees et demie de l'apres-midi poue 

continuer dans le Tocantins, en aval. 

L'impression générale que laisse l'Itacayuna ne saurait être favorable. 

Serra .du Paraupeba . 

L'Itacayuna est un granel torrent bivernal, mais non une grande riviere, un 

torrent fait tout du long de bas-fonds succédant ú eles fosses. Coulant à égalé. 

distance de l'Araguaya et du Xingú, - le Paraupeba est au tiers du chemin de 

l'Araguaya au Xingú et le' Alto ltacayuna aux deux tiers du chemin, - · ne 

conduisant pas aux Campos, - lesquels peuvent ex.ister dans la région eles 

sources, mais sont inaccessibles, à coup súr, en egaritea et peut-être même en 

montaria, sinon l'hiver, - l'Itacayuna n'est le chemin de rien. 

De par l'ensemble de la configuration géographique de la conteée, le chemin 

eles Campos d'eütre Aeaguaya et Xiugú est, non pas par l'Itacayuna, mais par 
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l'Araguaya, ou ce chemin est déjà connu et même pratiqué . Le caoutchouc 

inférieur qu'on trouve à l'Itacayuna n'ayant guere plus de valeur que le ser­

namby, la seule ressource positive offerte par cette riviêt·e est la castanha, 

abondante spécialement dans le Bas Itacayuna et le Paraupeba. Or la cas­

tan~1a est inelubitablement beaucoup plus abonclante au Bas Tocantins même, 

eles les premieres cachoeiras et dans tout te Tocantins, clont elle constitue, 

non po in t, tant s'en faut, la richesse, mais à peu pres t'unique industrie extrac-

U 11 « se eco >! clans le Alto l'araupeba. 

tive, pour sÍ ·peu rémunératrice qu'eUe sbit. 

-L'Itacayuna, qui n'est le chemin ele rien, 

n'a clone, par sut'croit, commc unique tichesse, que la pauvre cas ta nha el: un 

caolitchouc coLé comme inférieur. 

On peut clone conclure, en résnmé ~·énéral, que t'ltacayuna, qui n'est le 

chemin de rien, qui n'esL qu'une mauvaise artere, sans e::m l'été et toreen­

tueuse l'hiver, qui n'a ponr unique ressource que la peu rémunératrice indus­

Lrie ele la castanha (encore hien moins rémunératrice à ces bauteurs), et cetle 

autre, moins rémunératrice encore, el'un caoutchouc iofériem, à peine coté 

jusqu'à ce jour; l'Itacayuna, dans l'orclre des com·s d'eau qui méritent, au 

point de vue eles encouragements à la colonisation, de bénéficier el\me solli­

citude spéciale de la part de .l'Élat, l'Itac.ayuna vienl dans les derniers rangs 

parmi les clemiers. 



CHAPITRE VII 

Tempête. - Lacs du Camitaú. - :Les plages. - Le Mo1TO Vermelho est-il le Morro do 

Surubim? - Une i le di sparue . - lnstahilité des plages. - Rentrée dans le Tocantins 

héro'ique. - Cachoeiras du Tauiry, d 'Itaboca, cl'Arumatheua.- CANAL GuANDE no TAUJ!\Y . 

- Foncls de 40 metres et plus. - Les fo1' ts Rcb1~jos da Bifurcaçr:io et da CapclLi11ha. -

J .. es baplêrn es d u vieux padre. - CANAL CAPITARICUARL\. - C11.cn oEmA DE PmocABINJB. 

- Saltinho. - Rapide , T ra11essüo , TraPessâo. - TRAVF.SsÃos DA ENCON'l' IIE n'AcuA . -

Paysages. ,--- TnEs PEonAs. - TuEs l3occAs. - Sortie clu Canal Capi taricuara. - Au .Porto 

elo l3runo. - CANAL DO INFERNO. - PANC ADA D'AvAL. - PAC~CADA Do Mmo. - PANCADA 

G-uANDE. - D esoio do Infêmo. - CA NAL DO JATOBÁ. - Retour par terre de Jatob<i au 

ArTepencl ido. - Au Porto elo l3runo. 

Un orage se forme en aval, comme nous entrons dans le Tocantins. La 

tempête souleve le sable des plages, qui s' enleve vers le ciel en nuages ou en 

furnées. L'ouragan éclate; ú l' es t et à l'ouest, des .éclairs redoublés déchirent 

le firmament livi.de ou se dessineut de Í'~mtastiques paysages. Le tonnerre 

retentit d'un bout à l'aulre de l'horizon, on dirait parfois que c'es t comme un 

bruit de cachoeiras qui se répercute; formidablement multiplié, dans le ciel 

bas tout vo isin de la lene . 

. ~ous dressons nos tentes de campague à l'lgarapé das Novilhas, curieux pet'it 

ruisseau qui, bien qu'il n'ait m ême pas r mett·e de largem ú son_ confluent, 

com·t -toule l'année et ne tarit jamais, même au plus fort de la sécheresse. 

23 septembre . - Nous allons maintenant ~l la rame longue, ce qui va dou­

bler notre vitesse, ou peu s'en faut. 

· C'est le CCE.LU' de l'·été,·· toutes les plages 'sont dehors. 

Par endroirs les plages se consolident, se fixent en se couvt'ant de buissons, 

et le canal central de la riviere, définiltvement rétreci, devient plus profond. 
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A notee dmitc; la su'ite eles Lacs du Cam.itat't fait pendant, dit-on, à b suíte 

de Ja cs du Lago Vermelho .' Ces lacs; du Camitaú se continuent, parait-il, jns­

qu'à la hauteur cl u Secco Grande . 1.: e~bouchure ele l' émissaire clans )e Toca n­

tins es t é troite; les lacs, qui · présen ten t, parai t-il, les mêmes ca "acteres que 

ceux du Morro Vermelho, communiquent entt·e eux ele la mêrne façon. 

Ce Morro Vermelhó, qni semblerait n'etre antre que le Morro do Surubim, 

du un des sommets ele la chaine ú laquelle appartient celui-ci, reste encare 

quelque temps sur l'horizon comme un point d'inteerogation, puis, comme 

nous naus éloigoons davantage vcrs le norel, bientôt il disparait tout à fait. 

Nous passons maintenant, entre l'Ilba elo Lago Vermelho et la rive clroite, 

par 5 mett·es de fonel, au-elessus d'une ile disparue il y a une vingtaine el'an­

nées, l'IIha da Massarica, ile ass~z importante ou l'on trouvait eles jatobá.s et 

d'autres grancls arbres. Ce tte ile a élé, petit à petit, en peu d'années, en levée 

par le courant. En même temps la plage, qui alors venait à peine à la poinle 

de l'ile actuelle, s'est étenelue, petit à petit, jusqu'a une grande .distance en 

aval. De même la Plage du Jacaré, primitivement limitée à l'extrémité amont 

de l'ile, s'est, chaque année, poussée quelque peu plus en aval. L'inconsis­

tance ele ces plages, leur croissance et leur eléceoissance, leur formation et leur 

clé.formation, ne sauraient évidemment constituer un obstacle à l'étahlissemerit 

ele la navigation à vapeur dans cette partie clu Tocantins ; toutefois, il s'agit l ~t 

d'un phénomene qu'il sera nécessaire d'étuelier soigneusement pour y apporter 

le correctif qui convient. 

Au-clessous ele ce tte région ele plages ou le fonel est faible et changeant, on 

rencontre bientôt les grands foncls ele la Bocca do Tauiry. Au Villagem da 

Bocca elo Tauiry, en face cl'une petit.e plage accostée à la rive fu- dessus du 

village, le foncl clépasse 20 metres. Dans l'intérieur, le terrain plat, mai's jamais 

inonclé, parait paefaitement favorable à l'établissement elu centre ele peuple­

ment. que l'excellence de la situation stratégique du li eu semble demander. 

2{~. - L..e ·matin, la pluie et les moustiques : c' est le Tauiry. 

Nous entrons dans cette région. si terriblement « encachoeiracla >> qui s'étend 

jusqu'à Arumatheua : Cachoeiras do Tauiry, Cctclweiras da !taboca, Caclwei­

ras de Arumatlzeua, la partie héroique elu cours du Bas Tocantins. 

La ,, Pedra n elo Laurenção et ]e, Hehujo .que ce rocher proçluit aux gTosses 
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ea ux ne sont plus, à ceLte époque de "l'a unée, la premiere qu'un ornemenL, !e 

second qu'un sonvenit· . A l'endroit o à se ·produit le Rebujo., ma sonde, qui a 

[jo melres de cmde, n'atteint pas le fond. 

Le canal principal clu Tauiey, le canal grande qLt'il naus fauL suivre mainle­

nant, les autres hranches étant plus ou moins clesséchées, - et d'aill eurs mes 

étucles m'ohligeant à procmer le canal cc navigable ) )o ' présent.ât-illes plus fortes 

cachoeiras, - le canal grande dn Tauiry est, en somme, un fort beau canal, 

rétrécissant rarement à 5o metre·.;, en présentant plns ele 100 el e largenr libre, 

Dern ier e< secco » clans le Alto Paraupeh a . 

de j)edral à peclral, sur la presque totalité de. son parcours. Sur Jes deux rives 

de cet é.trange canal, parfois à perle de vue, nne espece ele pavé gigantesque, 

i1~oui, inénarrable : d~s rochers am.oncelés à plusieurs m etres de hauteur, et, 

parmi ces eochers, du sable et el es buissons. 

C' est le Canal da Samahuma qui est ici le canal cc Grande )) ; le Canal de 

S. Antonino, que nous laissons à notre gaucheJ a maintenant toH L.iuste assez 

d'eau pour eles montarias moyennes. 

Mais dans le Canal . Grande, les fonds sont bien plus que suffisanls pour 

quelque grande navigatio11 que ce s.oit. Au REnUJo DA SA111AHUJiu, le sondeur, 

n'ayanL que 2[~ melres eLe corcle., n'atteint pas le fond. Je fais clorénqvnnt 

' 
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donner t1o m etl'es de sonde : tous les P?i~ts marqués t1o sur la cat'te sont l'in­

dication qu'en cet endroit la corde de t1o IT\etres n'a pas atteint Ie fond: 

Passons le Rmm:ro D A BIFURC AÇÃO (bif~1rcation du Canal Grande en ·canal 

Urnbuzão eL Canal do Cajuero) et le R'EBti.ro DA CAPELLINHA, les deux plns forls 

« Estirão " elo Hegr ts'su au· Alto Itacay una. 

rebujos qtLe je connaisse apres· eeux ·de la Volta d'Aval au Xingú. (Les rebujos 

.. du Canal da Vita Eterna sont p,>ériHeux à cause ele l'étroitesse du canal et de 

!'es angles brusques , mais ils sont beal!-coup moins puiss~mts et moins gran­

d ioses que ceux-ci.) 

C'est sur la rive droite du Canal do Cajuero que se trouve la Pedra da Capei­

linha, à une peLite distance an-dessous du Rehujo da Capellinha (appelé aussi 

Rehujo de cime clu Canal do Cajuero). La Pedra da Capellinha ·est un rocher 

1 í 
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un peu plns haut que les autres parmi d'_énormes rocbees ~n façade sur Je canal. 

Cette rache n'a gueee de ressemblance avec une cc petite chapelle )) ; cet appel­

laLif doit être de Ja même origine qne le Canal « elo Inferno )) et le Canal 

Brezebube (Belzehub): le bon pere qui, dans des temps tres anciens, a passé 

par les canaux c< de l'Enfer >> et <c de Belzébuth ,,, est évidemment le même que 

celni qui avait remarqné la rache cc de Ia Petite Cbapelle )) sur le bord du Canal 

ido Tai1iry. 

Ces cananx clu Tauiry (comme ceux d'Itaboca), canaux étroits, profonds et à 
rebujos, ces can::nix, vers l'été, c'est-à-dire loesqu'ils révelent le mieux leur 

structure intime, montrent une identité de formation presque absolne avec 

ceux du Moyen Xingú. 

25. - Continuant dans le laege Canal do Cajuera, naus soetons bientôt du 

Tauiry. Si, sur tout le parcours du canal, les fonds sont considérables, de 10, 

?..O, 3o, [~o metres et plus, ú la sor tiC', en face de l'Estuão do Mmicizal, comme 

à I' cntrée à la Praia da Rainha, les fonds sont sensiblement moindres : 3 ou 

[~ melres en moyenne. , Tolltefois ces fonds de 3 et [~ metres, su~· une petite ' 

étendue à l'amont comme à l'aval, ces fonds cl'étiage de 3 on 4 métres au 

minimum sur lit de sahle, ne seraient évidemment pas un obstacle sérieux 

quant :\ l'aménagement Jn canal. 

Sortant des eanx tcanquilles de l'Jkstirão do Mmicizal, nous vaiei, par le 
tra vers de 'la pointe de c i me de l'Illí'h~ das Frecheiras, à 1' entrée d Ll Canal 

Brezebube et d~1 Canal Capitaricuara. . _ _ 
~··~ 

Le CANAL CAPITARICUAHA, d'amont en aval;,'commence entee l'Hha das 

Frecheiras et la terre ferme de rive droite. Un pedral s'étend an milieu du bras 

de riviere qui passe entre Frecheiras et la terre oeientale, divisant ce bras en 

deux tJanaux inégaux, celui longeant Frecheieas plus gl'and, celui longeant la 

terre ferme1~lus petit. Le premier, dans la géographie locale; est appelé Bre­

úbube (corruption de Belzébuth), et est considéré comme l'e.ntrée principale 

du Canal do Inferno, du .côté amont. Le second est le Capitaricuara. 

Le Capitaricuara, un peu en aval de son entrée, présenle, rive deoite, un 

desvio qui évite les fortes cachoeiras qui sont clans la partie amont du canal, 

de~vi~ qui ~st connu sous l~ nom de Desvio de Pirocabit1ha et qui va :rejoi'ndre 

le gnwd canal an bas eles Teavessãos ela· Entrada. 
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. Nons engagean t dans le DESVIO DE PmocADINHA, nous passm~s_ 1 ~. SALTINHO, 

composé .de denx petits s;:tllos successifs, chacnn de 25 centim,etre;s de dénivel­

lement. Dans cette parti~, le desvio n'a maintenant qu'une diz~ine de m~tre~ 

de largeur moyenne, avec juste assez d'eau pour que notr.e egaritea y puisse 

desceodre, difficilement, raclant les roches. 

Au-clessous dn Saltinho, les travessãos se succedent dans le Desvio de Piro­

cabinha . L'eau, rare, éparse par le pedral, n'offre pas maintenant eles fonds 

supérieurs ~l ceux qu'on Lrouverait clans le Canal de ltaboca. C'est seulement 

au-dessous du desvio, en reprenant Capitaricuara au-dessous eles Travessãos 

- I 

Pedr~ et Relmjo do Laurenção. 

da Entrada, que nous retrouvons les gTands fonds 11011 plus de 7 et 8 metres 

comme ceux cons latés à l' entrée, mais doub'les et même triples. 

D'abord, s.itôt le Saltinho descendu, il faut commencer à chercher son che­

mi n, à l'egaritea ; parmi les pierres en maints endroits convertes de 5o centi­

m('.:tres d'eau tout au plus. 

Puis c'est un Rapide, pr.esque à sec. 

EnsuiLe un TRAVESSilo composé de trois petiles pancadas successives que 

. no os descendons, toujours raclan t le fone!, a vec moins, parfois·, de 25 ceoti­

mett·es d'eau. 

P uis un autre TI1AVESS.Ão, rapide suivi que l'on' peut- décomposer en ·cint; 

rapides , les uns et les autres de fort peu cl'eau et ot't l'egarilea ra.cle conslam­

ment le foncl. 
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A.pres quoi, au-dessus d'an canal ou bras qui vient du Canal de Belzebub 1
, 

ce ~ont les trois TnAvEssios DA E:NcoN'IllE n'AGU.A. : le Premiá Trávessão, 

médiocr~; le D~wxihne, plus fort; le Troisietne, le plus à pie, le plus long et 

celui du plus fort dénireUement. 

A.ux Travessãos da Encontre d'A.gua) nous filons l'egaritea avant-arriere, les 

r----------------- - ··-..-----. 

\ 
i 
I 

. l.. . .' .. -;· 
.---. 1'' -.,._ 

,. ·' 

Eslirão eo UYal ue la Pedra du Lauren ~ão . 

l1ommes retena~1t en amont par nn câble enroulé à quelque angle de rocher, 

un homme à l'arriere faisant office de « pruero '', un autre à l'avant, armé 

-d'une var~, et deux dans l' eau ma in tenant l'arrieTe qui descend et procurant 

1. L e Canal de Bel:wbab est, par(tiL-il, large e L pL"ofond. La grande Pancada dite p ,,NC,IDA oo BJtEZEBUUF., 

fai t, dit-on, une forte marezie, mais ell e a beaucoup d e fond. Des botos, seuls, la peuvent franchir; 
une egaritea commc la mienne aurait de grandes chances d'y restet·. 
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le chemin le meilleur. Là aussi le fond d'e l'egaritea racle claris les rapide·s: 

A notre droite, ce sorit eles blocs de rochers noi~·s presque unis et' qu'on dirait 

taillés, se elressant à 4 ou 5 metres au-dessus eles eaux ele l' étiage ; à: notre 

gauche, un amoncellement de sable ·avec eles rochers et eles buissons. On glisse, 

~·· -

•' ' 

" 
~ ~~· -:- -- ~ " 

l'edra da Capellinha au Canal elo Cajuero. 

on court, on se heur·te elans les écumes blanches entt·c le mur cyclopéen et 

les rochers épars. 

Au-dessous, le canal, à nouveau des plus médiocres, n 'est plus qu'un tor­

rent, un véri.table t0rrent, descendant en pente hrusque, mais avec tres ·peu de 

fond, sur le lü rocailleux: bosselé de geosses roches sur lesqueHes ]'eau bon­

dissante se brise en arabesques capricieuses. Nulle part assez de foncl pom; la 
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libt;é conrse de l'egarit.ea, qu'il fau.t contiüuer à desce1.1dre, par le torrentneux 

petir canàl, dans tout l'appayeil compliqtlé que l' on vient de voir plus hauL. 

. -c'estJà qu'ciü r.etombe dans le Caiul Capitaricüara, g.rossi, au point même 

pc~ débouche le ·Desvio de Piroca.biriha, d'un· bras qui vient du Canal Br&e­

bube. En aval ele cette importante <1 encontre d'agua ))' le Canal Capitaricu,ara 

reste avec son · type caractéristique de canal étroit et profond coulant entre 

deux murailles ÜIÍtes d'énormes mass€s rocheuses amoncelées. 

26. --- Le Canal Capitaricuara entre Jes Travessãos da EnCOI,ltre cl'Agua et le 

H.EflUJO· DA .ENCO,NTR·E n'AGuA, qui est un peu en aval, au poiut de réunion d'm1 

bras hi·f~1rqué 'du canal qui pat·t du Canal Bt·ezebube pour sorti.r au Capitari­

cuaea, au-dessous eles Travessãos da bncontre cl'Agua, le Canal Capitaricuara, 

entre ces Travessãos et ce Rebujo, rep-rencl ses grands fonds oú la sonde, 

j etée à toute Yolée dans la rapidité vertigineuse de la descente, nous accuse eles 

minima de 10 et de 12 metres. 

Les rives eles grandes iles, au del~t de l'imménse pellral semé d'ilels hoisés, 

q_essinent parfois, dans la hrume bleue, leur ligne indislincte et confuse. 

Partout la lerre est de pierres · et de sables, paetont eles buissons maigres 

paemi les rochers, eles urubús haut perchés guet,Lant, dans ces désert::;, on ne 

sait quelle proie improbable, et smtout, iufiniment nombreux, les moustiques 

de toutes les variétés, mettant une grisaille de poinls noirs sur le fond clu ciel 

teiste. La vie est eare: l'homme est ahsent; parmi les oiseaux smlout le teiste 

urubú, mais des insectes en abondance, et aussi, dans les eaux profondes des 

canaux élroits, des poissons peu inquiétés : peixe agulho, peixe cacho.rros, 

hienclos, jahús, vivant dans l'ignorance séculaiee de la fleche et du hameçon. 

La sensalion de la vie c'est le « rebujo ))' le terrible rebujo qui la donne. 

Q!land le rebujo « ouvr.e ),, c~e,st-à-clire .. qu~nd . il ,po.usse cl'en bas, puis pro­

jette dans une certaine direetíon son eau soudain gonflé'e, il es1i certain que 

n'imt:ioete ,quelle embarcalion, egúitea -ou bolo., c1ui se trouverait.:là ·en :ce 

moment, serait obligée, quelle que soit la force ele ses rameu'l's, d'obéir à-ce 

mouvemenl et pourrait être brisée sur les roches voisinés. 

IL e~t aisé de s'apercev?ir que c'est le plus souvent un angle, ou pa.efois ,deux 

angles de roch'ers qui déterminent ce gonflement al.te.rnatif, suivi de. la pQNssée 

violenl~ (le feríJedor) eles ea.~x, resserrées d~ns un panal trop é.troit. 
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Poue supprimer ces reln~o.;, il parait évident qu'il suffirait de beisee la 

pointe (ou les poin(es) de rochers qui les déterminent. · 

C'est au REBUJO DAS TnES PEDRAS, oú nous anivons maintenant, que le 

batelão de João Moreira, il ·y a quelqliles année3 1 s'emplit sans toutefo is perdre. 

autee chose que la charge,. une poussée dn cc fervedot· » ayant rejeté le hatelão.-

plein snr des roches ou le sauvetage put s'opérer. 
1 

Ce r.ebujo . . . nous venons' de le passer. IL est, en effet, assez pét·illeux. Un 

violent choc à l'angle d'un rocher de la rive gauche nous a fait embarquer, 

copieusement. En has, nous jetons l'eau à pleins seaux. 

Un peu en amont de Tres Boccas, le canal augmente de largeur, atteignant 

jusqu'à 5o metres, avec .les mêmes fonds de 25, 3o, 4o metres et plus. 

Nous vaiei maintenant à Trms BoccAs. Celte cachoeira, ainsi nommée, bien 

qu'en réalité les trais ilots rocheux qui la divisent y dessinent cc quatre 

bonches '' et non trois, est, avec Tres Pedeas, la plus forte cachoeira du Càpi­

taricuara. Tl'es Boccas est assez longue, d'un énorme mouvement d'eau, et 

el'un dénivellement supéeieur _à celui de Tres Pedras. 

En aval de Tres Boccas c' est la sortie du Capitaricuara. 

Il est rare · qu'on descende le Capitaricua1·a, on le remonte, mais on ne le 

descend pas. Pour descendre, on prenel par Itaboca; on attend, patiemment, 

qu'il y ait ele l'eau dans le canal. 

11 n':r. a guere maintenant qu' une année, tout au plus, qu' on a commencé à 

descendre le Capitar icuara. J usqu'à ce jour trois embarcations seulement se 

sont risquées : celles de Moreira, de Rosino, de Felix Seixas, qui d'ailleurs 

n'ont ·descendu qu'une seulP- fois, ·en juin ou juillet, alors que, les eaux 'étant 

plus grosses, les dénivellements des .pancadas sont moinelres. Mon egaritea est 

la premiere qui se soit risquée · à descenelre tout le canal au plus fort de l'été. 

Sortant du Capitaricuara nous nous rendo os au Porto de Bruno, à l' extré­

m ité sud-ouest ele l'Ilha do Areão. De là j'envoie demaiu mes hommes ouvrir 

(Hl chemin. lougéant le Canal elo Inferno, du Porto elo Bruno à 'Jatobá. 

27 . - Il me parait que personne n'a connu ce cc B.eüno "qui a laissé son 

nom au ·point que j'ai choisi pout' mon installation. Les habiLants d'Areião, 

popu lation -d'ailleurs réeente, savent seuleinent que ce Bruno était cc un gal;­

çon qm vivait là il y a longtemps "· 
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Du Porto do Bruno not~s avons en face de nous l'entrée du canal qui passe 

par derriere l'Ilba do Tocantins. Ce bras est maintenant à peu pres aussi 

complet~ment à sec que ]e Canal de Itahoca. Ce ne sont que poçãos séparés 

les uns eles autres par eles saranzals à sec et que ne relie plus aucune ean 

com·ante, pns la moindre rigole donnant passage à une petite montaria. En 

réalité, on ne passe là qnf-! l'hivei'. 

28-3o. Avec l'aicle de gens d'Areião, mes l1ommes ont rapporté 1c1 la 

.·. 

" Es1irão '' Cll anil de la Pedra da Cnp ellinha. 

partie de ma charge laissée chez José da Costa en montant. pour l'Itacayuna 

et ont achevé l'exploration du CANAL no INI~En:No. 

I c'· OcTOBRE. - Moins deux hommes que je laisse à la garde de mon ega­

ritea au Porto do Bruno, nous partons tous ponr l'é.tude du CANAL no lNFEI\NO. 

C'est la premiere fois qu'une expédition, - je ne dis pas scientifique, mais 

même de gens du pays,- parcourt le Canal do Inferno sur toute son étendue) 

soit par eau, soit par le c< pedL·al '' de la rive. 

Au débouché ·du CANAL DO INFERNO) en face du Canal do Bandeira, c'est 

.d'abord la Pancada d'Aval. 

La PANCADA n'AvAL se présente e~actement au clebouché du Canal do Inferno 

daos la riviere libre. Rive ga~cbe c'est un pedral compactou les eaux d'hiver 

font deux mauvais petits (< desvios '' maintenanl à sec. Ce pedral suppril!lé, le 
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Canal do Ióféno elébouche:rait éxaclement cn face et en continuatíon du 

Canal do Bandeira. 
·c'·est ·Je · resseri.·ement d u canal entre le pe·dral de rive gáuche et d'autres 

masses rocheuses qi:Ji SOl~l à droile qúi occasionne l'énorme bouillonnement 

de l'e·au qui, dans un canal élargi seulement ele moilié, coulerait puissante, 

-~..,...----.....__ _____ ·--·--

Cac uoeirn d 'amout du C:tn<d Capitaricuara. 

mais relativement caline au Jieu ele se pré­

cipiter en bonds furieux clans. l'étrangle-

ment de la sàrtie. Tout de sl.üle au-dessous de la cc pancada >>, rive gauche, 

les basses eaux de l"éle lai ssen t voir mainteóant~ à fleur d'eau, des rochers 

qu'il serait Iiécessaire ele déLruire si on -\'oulait enlreprendre l'amélioration 

clu canal. La plupart ele ces rochers, noirs, luisants) vitreux. el'aspect, · sont, 

une fois brisés, friahles, et loi.nben l com me en poussiere ·solis Jes doigts qui 

les pressent. 

Continuant, Loujours par Íe pedra) ele la rive gauch e, nous ai:rivons bieritôt 

à la Pancada do Meio. 

La PANCADA Do Muo es l une descenle d 'eau rrioyenne, d'úne .force inférieure 

à célle de la Pancada d'Aval, mais préseritant une cc marezie >> J)lus fori e. ·cette 

marezie se produit à 't)a rtir et en aval d'uoe roche qui est dans le caúal, presr1tie 
15 
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accostée au pedeal ele rive droite. A l'étrapglement de Ia pancadá le canal pré­

sente encoee une laegem libee d'une vingtaine ele metres au niinimum. 

La :Pancada do Meio ljeése1ite un << clespio )) ' rive gauche, tai llé aussi à 

même Ie << peclral )), Ce desvio, plus beef, offi·e un clénivellement moindre, 

tollt ele suite cómpensé par la· << mareZie n cl'aval, remous cl 'ai lleut's actuelle­

ment assez lent et cl'apparence assez faible. Tout de suite au-dessons un autre 

remoLlS de même force se procluit entre le courant centml et une pointe ele · 

rochers de la rive clmite, toujours clans !e desvio. 

Entre la Pancada do Meio et la Pancada d'Aval se twuvent, rive droite, ú 

peu pres accostées au pecleal, twis rocbes émergées qui font actuellemeut de 

petits remous, et qui, aux grosses eanx, cloivenl éviclemment êtt'e dangereuses 1 

élant alors completement convertes. 

Immécliatement en has de la Pancada do Me io , le pedra! derive gauche, 

qui revient en angle rentrant en face d'une petil.e plage de la rive clwite, 

occasionne un remous continuant et finissanl la pancada, remous que la 

destruction de la paetie du bloc de rocbe qui e~t en saillie Sltpprimerait en 

même temps qu'il ferait le canal rectiligne. 

Nons clevons tout de suíte ouvrie ici une parentbese au sujet du mot ele,, pan­

cada )) que nous venons encore une fois d'employer. Le terme ele << pancada » 

est ici impeopre, ce que reconnaissent d'ai ll eues paefaitement mes hommes 

qui l'ont spontanément employé faute d'un 'vocahle spécia1 qni n'existe pas. 

Jl n'y a point ici. ele pancadas; Ce ne SOl1t que ele fortes desce ntes d'eau SUl' Ull 
plan ut} peU Leop incliné, mais avec un fond tres considéeable et ::iussi, ·mal.:.. 

heui.·euserrie1~ t, eles rochet~s isolés ou eles pointes ele rochers ac.centuant l'impé~ 

tuósité du . courant aux points· oú se trouvent ·ces · ,obsLacles à la poussée 

r:ectiligne de la masse clescendan te: Ces rochers isolés et ces poin tes de rochers 

ne bat·t~ent pits toujom~s la route, ne seraient inême· pas toujours un obstaclc 

au libre passage cl'un vapenr, mais le péeil qui en résulterait, si ces obstacles 

n'étaiént pas détruits, résiderait dans lés clifficultés à l 'évitage. En résumé, ces 

énormes poussées cl'ean clans eles canaux trop étwits, avec eles roches dans le 

courant et eles roches en sail lie sur le canal, n'ont qu'un nõm clans la techno­

logie géographique : ce sont eles J·apicles et r:ion eles pancadas. Ceüe ·explica­

tion donnée, nous continuerons à emp loyee la derniere expression pom· 
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l'nnique raison, mais qui naus para"it suffisante) que le mot pancada, pQur 

connu qu'il est cl'être inexact, est cependant celui qui est eontumier dans:.ce 

m ilieu. .. 

Nous continuons à cheminer par le pedra!) de la Pancada do Meio à la Pan ­

cada Grande) escaladant les rochers de la r ive gauche . PaetouL le pedra!, boisé, 

se montre fortement mêlé de sable, par endroits esquissant eles plage~ . 

Nous éloignant de la rive même du canal pour éviter un pedra! de raches 

aigues et hautes, · d'une escalade périlleuse, nous prenons pa'r eles espaces 

demi- boisés . Les eaux des crnes ont charrié eles troncs d'arbre à plus de 

deux metres de hauteur parmi les branchages eles capueranas poussés là en 

gros buissons. Nous rema'l:quqns même une planche de cedre tout en haut 

dans ·J_es branchages, vestigP-, triste reliq..ue d'oa ne sait quel naufrage dans on 

ne sait quelle cachoeira d'amont. Un peu plus loiu, à pres de quatre metres. 

au-dessus de la plage, toujours dans les b1·anches d'un capuerana, un bordagei 

d'un granel bateau. La plage est mainlenant à quall·e metres au- dessus du 

niveau de l'eau, ce qui indÍque une différence de huit ~etres entre l'~tiage et 

la crue. 

Reprenant par le pedral, vowt que nous clistinguons nettement, comme 

nous esca ladons un rocher, la presque tolalité du Canal do Inferno d'en am~nt 

de la Pat~·ca~la do Meio jusqu'an delà de la sorti<!. en face de l'Ilha do Tocan­

tins. Cette exlraordinaire coulée d'environ deux kilometres de longuem· 

,devienclrait clroite comme ~111 canal fait de main d'homme si 011 détruisait la 

pointe de rochers qui est à la sortie du canal, rive gauche. 

Haut perchés sur notre l'oche, naus voyons se simplifier la topographie eles 

alentonrs : le Canal do Inferno devient !111 long ruhan d'argent ceignant uo 

éngrme pâté de laves noires mouchetées de l'or des plages. 

Longeant toujour·s I ~ cm~al nous notons) en face d'une pelite plage borclant 

un ressac ele la r~ve .g,auche, encare une rache à faire sauter. 

Une autre plage assez grande, s'étendant surtoLit en profondem·, est un peu 

en amont ele la bifurcalion du canal qui va au Capita~ i cuara . 

Puis c'est la Pancada Grande. 

La PA:NCADA. Gn_A:NDE assez courte, c'est- à-dire d'un clénivellement assez 

b~usque, naus . parait ~epenclant plutôt) à la petite clislance en aval ou naus 
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sommes placés pour l'~tndier, un rapide tumL~ltueux qn'un rapid e cl'une pente 

impossible à remonter. Í/~norme rapicle, le plus puissant eles trais « rapides >> 

ou pancadas du Canal do Infemo, présente deux angles ele rochers à faire 

sauter : en amont, rive d~;,oite, un cap de rochees occasionnant une forte 

E;sLirão dans lcs hanls cht Canal 

Capiwricttara . 

marezie, et en aval, rive gan­

che, une autre pointe de 

rochers en saillie sur le cou­

rant central. 

Le desvio de la Pancada 

Grande est proprement le 

vrài «canal do Inferno )) ' je veux dire la partie la plus effrayante de tout-l'en­

semble clu Canal. 

Pour une embat'cation qm arriverait cl'amont clans le desvio, il y amait 

cl'abord à affronter, clans le canalrétt·éci, la force vertigineuse ele l'eau eugouf­

frée qui paeait rouler sur elle-même avant de se heurler aux hautes parais 

rocheuses qui se la renvoient écumeuse et toumoyan te. C'est-dans une anfrac­

tuosité eles rochers de la rive droite que se pwduit un premier rebujo; le sillon 

central, formidable crête de vague;, détache_ une de ses volutes sur un rocheP 
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en .cap. La volute gli sse clans le creux. du rocher et remonte en aer.ieee . A 

l'a.eê le tenninale de la co nvex.ité, la vo ltüe ch~c f'it une nouvelle co nebe qui la 

r ejelte ú peu pees à son point de départ oü ell e co ntinnera ind élini me nt , dans 

l' anfractuos ité du rocbc r, en contre-b ~1 s de la crêle du sillon des écumes des ­

cenclantes, so n mouvement tournant perpétnel. 

En nmo nt d e Tres Boccns, Cana l Cnpitaricuara . 

S.i elle échappe à ce premter· rebujo, l'embaecalion- supposée lancée· dans 

ce tte couese vertigineuse suivra , avec Je. canal, une courbe revenant sm· la 

clroite, courbe qui la je ttera au milieu d'nn second rebujo ~~ quelques metr·es 

au-dessus d' une pancada· presque à ·pie au milieu de laquelle se dresse le rochet: 

qui ; par ]e mouvement de recnl qu'il dé termine dans les eau x descenclanle . .;, 

occasionne le· eebujo. P~·ise ·par le re bujo, l 'embarcation ne pomea gouveenet·; 

alors, ou bien elle se hem lera aux: rvchors ele la ri v e clwite d0nt la con v .ex. i.~é · 
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enceint et accentue le r·ebnjo, ou le rebnjo la projettera violemment sm· la 

roche du milien du saut, à moins qu'il ne l'envoie directement dans la hn~che 

de droite ou dans la hreche de gauche, là ou) à moins de miracle, elle ne 

manquera pas de sombrer, déjà plus ou moins disloquée. 

Ce rebujo d'aval esl caractéristique dn type. Il a comme des pulsations de 

fievre irrégnliere. Par moments l'eau a un cours nor·mal, parfois elle se gonfle 

en bruissant .et décrit, en aval du point de dispersion ou foyer du rebujo, 

comme une parabole dont se détache presque aussitôt une volute d'eau qui 

revient an point de départ ou, apres avoiP tournoyé un instant dans le cen~re 

de dépress ion, elle s'unit à la courbe clécrite par le courant de descente . . 

Le Desvio ele la Pancada Grande du Canal do Inferno, ou, plns expressive­

mept, le De.,·vio do Inferno, est ce qu'on peut trouver de plus périlleux dans 

le genre, non seulement dans toute la régío_n d'JLal;>Oca, mais aussi dans tout 

le Tauiry et d"!ns les cachoeÍt'as ele Arumatl~eua. Tres Pedras et Tres Boccas, 

~u Capitaricuara, sont, à n'en point douter, eles passes périlleuses; la Pancad; 

Grande du Canal do Inferno, plns périlleusP. encore, peut cependant être 
I 

franchir, peut-être, avec une egaritea bien construite, haute de bot·dages, et 

surtout munie d'un pilote et d'un équipage de premier choíx; mais, quant a11 

Desvio do Inferno, clire qu' on peut le franchir revient à dire qu' on ne se tu e 

pas toujours quand on se jette d'un cinquieme étage dans la rue ou bien sur 

des brisants du haut cl'un promontoire. 

Le Desvio do Inferno présente des détails curieux. En amont, riv~ gauche, 

en face d'énmmes bondissemenls cl'eaux qui moutonnent sur eles raches 

g·isant dans les profondeurs insondées, c'est tm peÚt canal qui se perd dan·s le 

c< pedra! )) et qui reçoit,. à chaque pulsation du courant de la cachoeira, un 

afflux subit qui souclain s'écoule comme une marée instanlanée. Un peu en 

aval ela minuscule cana(à·l'étr:ange marée d'eau douce, à trois metres envíron 

de la rive gauche, c'est un rocher isolé à l'assaut duquel montent, dans un 

tumulte fueieux, les flots qui sans cesse dévalent clans. l'étroit couloir du tor­

rent. Par moments le_ rocher se couronne d'un haut panache. L'écume 

blanche, parfois les flots, qui semblent jouer avec lui, tournoient alentour sans 

Je couvrir laissant au niveau ou au-clessus de la mouvante avalanche l'immuable 

t.ête jaune et noire dn géant immerg~. _ 



VOYAGE A ITABOCA ET A L'ITACAYUNA. 

Un peu en amont, ::m commencement de la cachoeira, sur la ·riv.e . g11uche, 

un pan ele rocher eri saillie accentue la violence eln comant et elonlie· un·e 

impulsion nouvelle aux énormes vagues qui se pouésuivent jusqu' au premier 

rehujo et au elelà. Sue l'autt·e rive, fàisant pendant au peemiee rebujo au delà 

elu sillon central, c'est une petite pancada ajoutúlt encore, en aval, à la force 

ele la r( marezie >>. 

2. ·- Poursuivant notre route par le « peelral )) nous longeons, en amont, 

- :::::: ..:;:::::__ ., \ 

Pancadas das Trcs Boccas, Canal Capitaricuara. 

au-clessus eles cachoeiras, la partie supérieure elu Desvio de la Pancada Grande 

ou do Inferno. Dans cetle partie, rétt·éci à une elizaine ele metres par endroits 

et faisant, à chacun de ces étranglements, tme pointe d'eau et un petit t·ebujo, 

le desvio si geancliose un peu en aval parait plntôt banal parmi toutes les 

étranges heautés ele ce tte terrible région de ltaboca. 

·.· Le desvio a une en lrée fort étroite, de cinq à six: nielres environ, e1~trée 

·qu'i:l s.erait aisé de boucher, rejetant ai:nsi clans le granel canal toute l' eau qui 

passe par le desvio, opération qui pourrait atténuer quelque peu ce que la 

·pente de la Pancada Gr·ancle peut présenter cl'un peu rücle. 

. Au-clessus clu point de hifurcalion cln desvio, c'est clésormais, comme en 

.avàl, .un canal uniqne. Ce canal, hientôt, ._ s'élargit puis bifurque. Le bras qui 
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vient du suel -es t, qui para1t êlre nri peu plns imporLanl que le bras qui v ient 

elu snd-ou es l, n'est aulre 'que le fameux Caüal ele Brezebube, qui passe pae el er­

r iere l'Jiha das hecheiras . Le bras qui v ie11t du sud-otiest ·s'ouvre dans le· pedral 

de la grande rivi ere en face ele · la Potlla do Jalobá, e'est ]é Canal . do Jatohá . 

Le ê ANH no JATOBÁ, enlt'ée d'aval du Canal do Inferno comm·e le Canal de 

~· Sortie clu Canal do Inferno, en face el e l'llha do Tocautius. 

Brezebube en est l'entrée d 'amont~ présente sept petils Travessãos consécLi­

tifs. Le Canal ele Jalobá, assez court, passablement large, parait présente r 

parloul el es fonds parfailement suffisanls. On m'assure qu'on n'y Lrouve nulle 

parl mo ins ele 8 à lO melres d'ean au plus fort de l' é té . Pres de l'embouchure} 

du côlé nord, se teouvent lrois ou quatre rocbes qu'ii serait absohm1ent néces­

saire de faire sauter . 

Te l qu'i l es t, ce Canal do Jatobá, snffisamment large et profond, aux lra=-
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vessãos d 'a illeurs plutôt médiocres ou Lout au plus moyens, occasionnés seu­
lemen t pae les S]illies rocheuses cl'nn fond tres suffisant, n'ayant pour toul 

obstacle à la grand e navigation que quelques roches en petit nombt~e et d'ail­

leut'S aisées à briser, ce cana l, con~liluant nne vo ie sensihlf'ment plus courle 

Remo us d e la Pancada cl'aval du Cnn:;l do Infcruo (amont). 

et cl'u 'n aménagement consiclérablement plus f'ucile que la voie dn Brez.ehube, 

ce canal s'ouvrant hi en en face d'une aggloméeat ion ou ele vastes capueras 

attestent que de v.ieille date l'imporLance stratégiqu e Je la Ponta do Jatobá 

avait été pressentie, ce canal débou:chant dans la riviere désormais large jus­

qn'au Tauiry, ce canal est bien la véritable section supérieure de la vom, 

magnifique pour difficile qu'elle soit actuellement, qui s'étend entre les 

<< pedrals· >l et les grandes iles, clu travers dü Portei do Bruno an travers de la 
IG 
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Ponta do Jatobá, · Ol<'FHA l'l T A TllAVEHS TOU'tE LA HÉGIO N n'fTAllOCA UN FOND 

MI NIMUMJ CONTINliJ INfNTERH0111PU, DE IO· 111ETRES A L'ÉT !AGE . 

Aussi bien, en dépit des baptêmes du « padr·e )) mystérieux des premiers 

temps de l'histoir·e d'Itaboca, n'est-ce point, peut-être, le Brezebu.be, bien qu'il 

ait de fortes pancadas, qu'il faut coosidérer comme << l'enlrée n du Ca nal elo 

Inferno. Il me parait plus logique de consicléree le Brezebube comme la partie 

amont clu Canal Capitaricuara; . c'est, en effet, et inévitablement, par le Breze­

bube qu'il faut passer q11and on descend, en boto ou même en grande egaritea, 

le Cana l Capitaricuara par les eaux d'étiage ou même par les eaux moyennes de 

l'été. Paixão, le pilote de la Ponta elo Jatobá, ile prencl point el'autre chemin 

au lieu ele remon ter, apt·es avoir clescenclu le Canal do Jatohá, la parlie aval 

du Brezebube pom retomber clans I e Capi tarícuara . 

On peut clone consiclérér que « l'entrée » du canal do Inferno est au Canal 

do Jatobá. 

. Quancl on laisse, comme nous le faisons ponr nons renclre ú la Ponta do 

Jatohá, Ir; Canal do Jatobá elont les sept travessãos sont un peu forts pour une 

petit~ nibntaria, on va par une sorte de canal qni, prenant elu confluenf clu 

Canal elo Jatobú et du Canal qui vient du Brezebube (plutôt qu'il ne le 

~ontinue), va, de poção en poção, maintenant completement coupé, par 
I 

~nd_roits, d'isthmes totalement à sec, finir au Porto elo Bruno, longeant, à 

rest, j:Ilha do Areão . 
. .... ·~~· 

f~ "Yt~is on laisse cette sorte de canal pour en remonter un autee qui clébouche 

dans celui-ci apres être descendu, faisant également 7 Tmvessãos, d'un peu 

en amont ele la Ponta do Jatoba oú, à travers Ie pedra!, il se clétache du canal 

qui longe la rive gauche. C'est ce canal que nous remontons, ponr nous 

rendre à la Ponta do Jatohá c~ez le commerçant Barboza, afin ele prendre 

·demain le sentier ele Jatohú à Areião cl'oü nous traverserons pour le Porto elo 

Bruno . . -

3. - Nous quittons la Ponta do Jatohá, un eles points de la riviere appelés 

au plus sérieux cléveloppemen t quancl les' améliorations nécessaires s.e feront 

au Bas Tocantins. 

Nous allons prendre le sentier de Jatobá à Areião ou Ressac, un peu en aval 

de la pointe de cirne ele l'Ilha do Jacob. La partie du sentier qui va du Ressac 

• 
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à la Ponta do Jatobá est, paeait- il , la plus mauvarse du chemin, sans cesser, 
' d'ailleurs, cl 'ê tre cepenclant assez praticable. 

Nous lraversons d'abord l'Ig-arapé do Jacob, maintenant à sec. Peu apres 

nous nous tmnvotis, d'apres ce que me diser)t Jes gens clu Jatob;í, par le travers 

Remo115 de la Pnncnda d'avnl du Canal do Inferno (aval ). 

de la Pedra do Gavião . Puis c'es t l'Igarapé do Pao do Gavião, un bras du 

même, puis une capuera, une r oça, une casa, et enfin, 5o minutes upres avoir 

pris le chemin du Jatobá au Ressac, ! 'Igarapé elo Bacury: 

L'Jgarapé elo Bacul'y, maintenanl ré tréci à buit ou dix melres ele h~r­

gectr d'eau, ne présen le acluel lement pas plus de cinquante cent imelres 

de · fond . 
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A son confluent, ou nous le tmversons, s'étendent deux vastes cc pedrals ,,, 

celui d'amont mêlé de petites plages de sable. 

De l'aulre çôté du Bacury dont elle est séparée par une pelite bordnre 

boisée, une roça récente, puis le cc ·desvio do Rebujo do Bacury )) ' bras ma in-

--------.---. - . :- -

« Estirão » dn Canal elo Inferno de la Pancada 

do l'lfeio à l'IIba do Tocantins. 

lenant ~ sec q ui vient ele !'Igarapé do 

Bacury et sort en aval du Rebujo: Ce pelit 

desvio, qui sera it ulilisable l'hiver s'il é tait 

nettoyé eles branchages qui 1' obslrueút, 

ne présente maintenant dans son lit que quelques mares d'eaux st;.~gnan tes . 

Nous revoyons le sitio de José da Co~ta à la Cach0eira Grande, et enfin, 

apres deux heures de marche, exactement, dans le sentier de Jatobá depuis Ie 

Ressac, nous arrivons au Circo do Norberto cl'otl une montaria, que j 'envoie 

chercher à Areião, nons ramene atu Porto do Bruno cl' ou nous sommes partis, 

il y a trois jours, pom: commencer notre exploration du Canal do Inferno .. 

• 



CHAPITRE VIII 

TtiAvr::ss,\os uo CuiQUr::ruKo. - Tn AVJ,ssKos DA PmANHEmA. - Ttl .~VEssKos DO CoTOVELO. - TnA­

YEssKos DO CoNo.l. DE CmE. - Tn ,I.VEssios DO AltAP-kliY. - 'SECCO 00 ARAPARY. - ­

CACHOE IR A Do Tuc uMANt;JUJJA . - CANAL Vn·A ETEnNA. - C,\ NAL TAcUAl\Y. - TnAvEssKo DA 

TAPAYUNA . - Vapeur naufragé. - Le General Jardim. -'- lletour à Parei. 

Les CA.CHOElH.AS DU BAS TOCA~TINS. - I. EN AVAL DE ARUMATI![EUA. - TnA­

YEssÃo nr:: PA'l'OS.- TuA.ni;s,\.o DA TAl'AYUNA. - li. CACI-IOE rH.AS DE AR.UlVL\.Tll!i:UA. ­

CANAL TAC UAttY. - CA.NAL V10A ETEliNA. - CACUOEH\A. no T ucu~IANDU BA. - Tn AvEssRos DO 

llREO llllANCO. - TnAY.ESSÃos DO AuAL'Al\Y.- SECCO DO A.H.APAII. Y(Arapary, _Cotovelo, Conodde 

Cime). - TnAYESSÃos DA Ptn ANHE tn A. - TtuvEssKos DO CEltQUEutKo. - Rebujos tlo R emam·itdw 

et do Remanscto.- UI. CACHOEIRAS DE ITA.BOCA. - Le Ç.I.PITAtncuAllA e t le CANAL DO 

INFERNo. - Utilisation possibl e du Canal do Inferno. 

3, [~. - Au Porto do Bruno, on vient d'Areião nous complimenlet· sur le 

succes de notre expédition dans le ~Canal elo Inferno. M. Francisco Acacia de 

Figueü·edo, le principal commerçant ele l'endeoit, vient nous visiter avec toule 

sa famille. Successivement d'autres hahiLanLs du village ou eles environs vien­

nent causer avec nous de ce fameux canal enlln -cc pacifié ))' · disent-ils, et dont 

ils ne connaissent à peu pres, e_t les uns et 1es autres, que l 'entrée et la sortie. 

5. - Nous reprenons, ce matin, notre chemin vers l'aval. 

Au-clessous ele l'Estirão do Remansão, I~ canal qui, jusqu'aux TRAVESSlos 

Do CHIQUEm.io, est assez bien lracé entre les cc pedrals !)J , elevient épars clans 

les TRAVESSÃos DA PIRANHEIRA, ·ou il demanderait à ê tre balisé, à moins qLI'on 

ne fasse sauter que lques roches dangereuses, ce qui serait préférable . Les deux 

travessãos, ayant maintenant un minimum de 8 met.res d'eau et étant d'ailleurs 

assez faibles , ne constitueraient en qLwi que ce soit un ohstacle. 

Apres avoir passé les parages de l'Ilha do Inglez, OLL on 1m1Le actuellement 
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eles rocas sm· les deux rives, nous arrivons aux Travessãos do Cotovelo, dans 

le creux formé par la Ponta do Cocal. En prenant rive gauche, pat• les deux 

TnAVESSlOS DO PlMENTAL, naus n'aurions pas lrouvé actue11ement assez d'eau 

pour notre egaritea. 

Lcs THAVEssios DO CoTOVELO, au nombre de c inq, bien qu'ayant heaucoup 

plus d'ean que cenx eles P.imental, sont les plns secs que naus ayons rencontrés 

jusqu'à maintenant : lc minimum de fond y est ele 3 méLres et même de 2 . 

Toutefois, il ne serait pent-être ·pas clifflcile, en cherchant bien, d'assurer un 

canal d'étiag·e d'au moins 3 meLres, avec fond facile à clrag-nee. Auss i bien u ,, 

sera-t-il probablement nécessaire d'élargir ici le cana l, vraiment un peu éLroit. 

Aux six TnAvEsslos DO CoNOÁ DE CJME, que naus avons passés en amont de 

ceux du Co tovelo, le fond minimmn est actuellement el e [j à 5 metres. 

Les Travessãos do Cotove lo et do Conoá de Cime occupent plus on moins 

le milieu de la riviere. Les TnAv.mssios no ComlíUNHO, qui occupent la rive 

elroitc ele la riviere, en face eles Travessãos do Conoá ele Cime, n 'ont actuelle­

ment pas plns el'rau que les Travessãos do Pimenta!, qui occupent la rivr 

ganche de la riviere en face eles Travessãos elo Cotovelo. 

En aval ele ces deux Travessãos eloubles, CoNOÁ DE CnJE - Contlf.:muo e l 

CoTOVErJo- Pri\m:rnAL, c'est ui1 tL·oisieme Travessão double : CoNoÁ DE BArxo · 

AnAPAllY . 

Le TnAvEssio DO AnAPAllY 1 pat· leque l naus passons, présenle, ú l'image <.lu 

Travessão do Cotove lo, un cana l maltracé, à angles brusques, tül'tueu x c.;t petJ 

profond. Tons nos sondagcs y ont donné entre 2 et {~ mctrcs. 

C' est ~t toute cet te région qui s' é tend, d' amon t en a vai, entre e t y compris 

Conoâ ele Cime - Corréinlw et Conoá ele Bai:_;;o- Araparp, que l'on donne, 

au ~as Tocantins ct ú Aeumatheua, le nom de SECCO DO ARAPARY. Immé­

dialement en aval les grands fonds recommencent. 

G. - Naus franchissons les clermers travessãos qm nous séparent de la 

ri viere libre. 

La CAcHOElltA Do TucuMANDUBA. est maintenant tres forte; elle fait quatre 

pancadas consécutives fort rapprochées l'une de l'a utre, et c' esl lú, évidem­

ment, le plus mauvats passage que naus ayons rencontré depuis le Capitari-. 

cuara. 
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Un peu en àval, les canaux à rebujos de VmA. ETERNA et de TACUARY, péril­

leux à canse de lenrs tournants brusques, de leues angles rocheux et de leurs 

rebujos, ne sont pouetant plus capables d'impressionner beauconp quand on 

vient ele passer Tres Pedras et Tres Boccas, au Capitaricuara, et de contempler 

à Ioisir les sinistres heautés clu DP.svio elo Inferno. 

Panclaca do l\'Ieio, Canal do Inferno. 

Á neuf heures, nous sommes à Aruma­

theua, et bientôt apres chez Raymundo 

Teixeira. 

Mon vieux pilote Eugenio, ayant besàin 

ele retourner, d'ici même, à s~ haraque du Cocal, c'esl Raymundo Teixeira 

qui me conduira à Patos, le vapeur ne remontant pas plus haut à cette époque 

de l'annee, soit que réellement le canal n'existe pas, soit, plutôt, qu'il ait été 

mal étudié ou même qu'il n'ait point été étudié du tout. 

Poursuivant vers Patos, 0~1 nous attendrons le General Jarcliln, qm 

doit y arrivet' le r8, nous arrivons, sur le soir, au TRAVESSÃo DA TA­

PAYUNA. 

C' est un peu en aval rle ce travessão que se voit maintenant, à clemi déman­

telé; I e vapeur « Yack >> (?) qui, en r8go ( ?) , chargé ele castanhas, se perça et 
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emi:>l ii en passant le travessão. Chaqúe amiée, la crue entraine ]e vapeur nau­

fragé à quelques metres plus en aval. 

L'accident est dâ, me dit-on, à l'andace intempestive et malheureuse du 

commahdattt ·qui, en dé.pit · des observations du pilote, n'hésita pas, malgré la 

nnit déjà commencée, à engager son navire dans le travessão·. Le v11peur 

-. -.-~-~ 

Hcmons ele la Pancada elo Meio, Ca nal do Inferno. 
~ 

Louckt, se fura, remplit, et coula Lm pen plus has. Le tout en quelqnes minutes. 

ll y eut, parait- il, trois noyés : un passager, le mécanicien et le chauffeur. 

C'éta it, à pen pres, en janvier; il y avait déjà de l'eau, mais la crue n'avait 

pas été for·te; toutefois le vapeur anrait trouvé cbemin libre si on n'avait pas 

commis J'imprudence de se risquer au milieu des ténebres. 

7· - Nous allons toute la journée par les gt·ands estírãos paisibles du 

Tocantins élargi. 

Sur le soir, vers quatre heures, l'appel d'un vapet.ir .... Bientôt c'est notre 

General Jardim qui sort de Patos comme Patos commence à nmis être en vue. 
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Nous faisous force signaux. Le vapeur s'en va." Signaux, tirs de rifle, rú~ri n'y 

fait; on ne nous a ni vus ni entm)dus. Naus perdrons d'une heure le vapem; 

dont le bienheureux relard eut pu nous être si favorable. 

Mais vaiei que notre « General)) accoste à une petite ile de la rive gauche, 

à Cile, ou port, du nom d~ Tapepucú. H va charger du bétail. A cinq heurés, 

nous sommes à bord. 

8. - Avant le départ du vapeur, mon équipage s'en retourne à At·umatheua. 

Cach oeira du Desvio de la Pancada do Meio, Canal~ do Inferno. 

C'est un plaisir toujours nouveau · que de voir des braves gens se séparer de 

vous en vous disant : cc Revenez! )) avec une petite note atLendrie dans les 

adieux. 

Ce soir c'est Baião; demain matin, Mocajuha, et à la nuit, Cametá. 

Le 1 I octobre, à 8 heures du matin, nous sommes de retom· à Pará. 

LES CACHOEIRAS DU BAS TOCANTINS. - Ce voya,ge ayant eu plus 

particulierement pour objet l'étude spéciale et détaillée des Cachoeiras du Bas 

Tocantins, il m'a paru préférable de traiter .absolument ici, en maniere de 

r~sumé général ct de conc1usion, d'un sujet aussi important, afin de lui pau-
I? 
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voír consacrer) sans être distrait par áucune préoccupation étrangere, tous les 

développements qu'il comporte. 

Les Cachoeiras du Bas 'Tocantíns, du premier Rapide en aval jusqu'au corí­

fluent de l'Itacayuna, peuvent se décomposer en cm.q groupes ri 'importance 

tres inêgale .: 

I. En aval de Arwnatlzeua; 

li. Cachoeiras ·de AJ'uniatlzeua; 

IH. Cachoeiras de !ta boca,· 

IV. Cachoeiras clu Tauiry ,· 

V. - En amont clu Tauiry. 

I. - EN AVAL DE ARUMATHEOA . - Cette partie ne comprend que 

deux cachoeiras : le Travessão de Patos et le Travessão de Tapayuna. 

Le TuAVESSÃo DE PATos, ainsi que nous l'avons constaté au commencement 

de ce voyage, dorme, même l'été, un fond suffisant et n'aurait besoín que 

d'être balisé. 

Le TRAVESSÃo DA TAPAYUNA, ou se produisit, il y a quelques années, l'acci­

dent du cc Yack >> (?), est plus dangereux. Bien qu'on prétende qu'il offre, 

même l'été, nn canal franc, i1 y aurait peut-êlre quelques roches à briser pouT 

assurer la véritable franchise de ce canal. 

li. - CACHOEIRAS DE ARUMATHEUA. - Les Cachoeiras de Aeumatheua 

présenteraient à la navigation à vapeur des difficultés cl'un ordre particulier, 

variant, pour ainsi diee, à chaque travessão, et qu'il faut, par suíte, étudier 

en eléta.!I. 

Quancl on sort ~le Arum<ltheua vers amont, le CANAL TACUAltY, entre le 

« peelral >> continu ele la rive · droite el les « pedrnls >> épal'S OU groupés sm la 

ga_úche jusqú'à la hauteur de !'Ilha elo Guariba, donne successivement, à cette 

époque de l'étiage, 22, 6, 6, 5, 7 et 5 metres de fond. Les angles eles cc pedrals ,, 

ne sont pas trop accusés; ce n'est guere que sur les borels elu Rebl~/o qui est 

en amont, presque à la sortie, qn'il y aurait des rochers à hrisee. 

Le CANAL VIDA ETERNA, comme son nom fatielique :semble d'ailleurs vouloir 

l'indiquer, est un passage plein de risques ou même de péri ls. Il ne peésente pas 

moins de cinq Rebujos, sur les bords desquels s'avancent les angles du peelral 

en saillie. J'ai trouvé eles fonds de 20, 16 et 20 metres, dans la partie eenlrale, 
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et de 1 o m el res, en amont, au-dessus du point ot1 bifurque le Canal da ·Cruz. 

Au-dessus de ce point de bifurcation, on n'est déjà plus clans le Canal Vida 

Eterna sans être encare à la Cachoeira elo Tucumanduba. A cetle espece de 

carrefour, en amon t. de deux rapides moyens, un"e roche se dresse bien au 

mi lieu du c~nal, wche qu' il fandrait évidemment détru ire pout' assmer la na vi~ 

gabilité du canal. 

En' amont de la bifurcation dn Canal da Cruz, c'est la CAcHOEIRA DO Tucu~ 

Pancada Grande clu Canal do· Inferno . 

MANDUBA . Les quatre travessãos successifs de 'celte cachoeira, malgré la force 

et l'impétnosité de ces quatre bourrelets successifs d 'eaux gonflées, ne sem­

blent pas devoir constituer un ohstacle bien notable . Le fond y a été trouvé 

de 12 metres et de i. o metres . A ti cas ou le canal de la cachoeira seraít jugé un 

pen étroit, on pourrait creuser soit clans la mas~e · rocheuse de la poin te de 

filha do Tucumanduba, soit dans Ie pedral en face, ce qui m>riverait peut- être 

à diminuer la force du quadruple ressaut eles eaux. 

Les TILAVESsÃos DO BnEo BRANCO~ en amont de la Cachoeira do Tncuman­
dubé.l, présenteraient plus de dif:ficultés. Nous sommes ici, en effet, au com-
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rpencement de l'obstacle le 'plus séeieux offeet pae les Cachoeiras de Aruma­

~heua, le Secco do Arapary. · 

Les Travessãos do Breo branco, au nombre de r 3, prés.entent d'abord des 

fonds de 5, 5, 7 e t 6 metres. Pnis on rencontre une << fosse )) avec des 

fónds de 18 et r 7 met1·es, et au-dessus de cette fosse un seuil oú · l'on rút 

plus que [h 3 et 3 metres. Au-dessus eL jusqu'à la sorlie des Travess'ãos do 

Breo hranco ·pour pr<?ndre' Jes Travessãos do Arapary, Ie·s fonds · sont à; peu 

Confiu ent ,Çlu Desv~o doinfm·no .c t du Canal cl? Inferno . 

pr~s hqns: g, ,IO, 12, 8, 6, [h 7' 3, . g, 10, 8, r3) 8, 6; [h 7' .s, 3) G metres . 

. -Le canal des Travessãos elo Breo branco o!frant de bons ((mcls à peu pres 

partout; ne présentant .pas de courbes brusques, le travail ne cbmporterail 

guere que des dragages dans les fonds que l' on pourrait Lt·ouver insltffisants. 

Toutefois, il serait prudent · aussi de ne pas .Q.égliger la pos~tion des roches 

espacée,s sur les limites du canal : quelques-tmes, évidemiiJent, clemandetaient 

à disparaitre. 

Les TnAv.EssÃós no ÁRAPARY se présentent avec eles 1onds uniformément 

m 2diocres. ou mau vais. Et il en est .de même pour. tonte la section, . paTfoi·s 
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désigi1ée clans Ia rivieee sous le nom de Secco· do Aeapary, section qm com­

peend non seulement l' Arapar.y et le Conoá de Baixo, 'mais enCf!l'C Ies Teave~.:. 

sãos du Colovelo-Pimental et du Conoá de Cime~Corréinho. 

Le's fonds de cette région ·du SEcco no AnAPARY sont les suivanls 

--- - ----- ,-

Desvio do Iuferno, 

vu c d'eusembl e . 

Travessãos do Conoá 

de Baixo : /~, 5, [h [h 4, 
5, 5 metres. 

Travessãos do Arà­

pary : 4, 3, -_ 4, 5, 3, 3, 4, 4,:6, 4, 5, 4, 3, 3, 4, 3, 3, 3, .3, 3, [h 3, 2, 3, 2, 

3 metres. 

· Travessãos do CotMelo .· ·5, 6 f 6 f 3 4 4 4 5 3 3 3 ' ·3 3 f J q, 1 q, 1 ' 1 , , 1 ' , 2 1 L~ 1 ·1 l q 1 

3, 3, 2 1 2 1 3, I metre. 

Travesscios do Co1iod de Cime : · 1~, 5, '5, 5, 6, 7, 4, 1 I, 5, '6, 8 mett·es. 

En amont de ces derniers 'travessãos, qui terminent . qll sud · le Secco do 

Arapary, les fonds se maintiennimt, jusqu'aux Travessãos. da Piran~1eira, uni'-
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formément bons·, avec les' profondeursT suivantes : 8, 9, 15, 1'o, 8, 8, 5, 10, 

8, 7, g, 7, 7, j, 6, ·6, 6, f~, 6, 6, II, 7; 6, 5, 5, 10, 10 1 g, r3, 8, I5, 7, lI, 

9, 8, 12, ILÍ, 7, 10 7 9, 8, 12 1 16, 12, i2 metres. 

Les TnAVESSÃÜs DA PrnANHEIRA, 'au nomhre de cínq, présentent les for1ds 

suivants : 8, I1 1 g, 6, 2I, 25, I5, 1) 1 20 1 27 rnetres. 

Aux TRAVESSÃOS no CnrQUEIRÃo, qui commencent immédiatement au-dessus, 

les fond:s se maintiennent à de g~andes profondeurs : 1 r, 10, I 2, 10, 10, 

.20 metres. 

Dans le canal entre l'Ilha de Coco et la rive gauche, on a également de 

grands fc;mds : .2!~ et 2L~ à Ia pointe d'amont dE( l'ile, 12 en face du conflnent 

de l'Igarapé Grande do Remansinho, et, en amont, 1.8 puis !to metres. 

De !'Ilha de Coco à l'entrée du Canal do Inferno, entre l'Ilha do Tocant~ns 

et l'IIha do Bandeira, on trouve, cl'aval en amont : 35, 27, 9, 28, Lj.o, 33, [jo, 

35, 29, 28, 21, 16 metres . 

Le Rebujo do Rem,ansinho, entre l'igarapé du Remansinho et l'Ilha de Coeo, 

et le Reúl~/o do Remansão, en face du granel igarapé du ·même nom, pour 

daogereux q.u'ils soient aux grosses eaux, sont mainlenant t~llement calmes que 

celui qui nr. connaltrait pas leur existence ne saurait la soupçonner. 

Au-dessus de la Ponta do Piteira, seulle canal central, entre l'IIba do Tocan­

tins et !'Ilha do Bandeira, est profond, présentant les gt·ancls fonds que naus 

venons de voir i)lus haut (!~o, 35, 29, 28, 21, 16 metres). Le canal entre 

l'IIha do Tocantins et la rive droite est, l'été, tellement desséché qu'il ne 

donne pas libre passage aux montarias; quant au canal entre l'Ilha do Ban-
. I . 

deira el la rive gauche, il desseche completement clans sa partie aval, au point 

.qu'on peut se rendre de Nazarelh à Filha do Bandeira sans se moutlJer les 

pi.eds, par le peclral qui émerge completement, ne laissant pas le plus petit 

bout de canàllibre. · 

III. - CACHOEIRAS DE ITABOCA'. - Des trais canaux que présentent les 

Cachoeiràs de Itaboca: ,Cariat ·cla It~t'boca, Canal do Inferno, Canal Capitari­

cuara (sans parler clu Canal ou Furo do Jacundá, par derriere l'llha do Jacundá, 

au dclà du pedral oriental du Canal .Capita'ricuara), seu'ls le Canal do Inferno et 

le Canal Capitaricuara présentent des fonds suffisants pour qu'on puisse songer 

à y faire passer des bateaux à vapeur, l'aménagement ad hoc eles cachoeiras 
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étant ·supposé un bit accompli. En effet, . le Canal da Itaboca et le Canal do 

Jacundá dessechent presque completement l'été, au point que, pendant quel­

ques s~maines, les plus petites montarias .de :pêch.e elles-mêmes n'y passent pas 

sans qu'on soit obligé, par endroits, de les trainer, sur le fcind tari, entre les 

poçaõs qui se font lacs. 

Le Canal Capitaricuara et le Canal do Inferno qui débouchent, le premier en 

Hemous clu Desvio do Inferno (aval). 

face de l'IIha do Tocantins et le second 

en face de !'Ilha do Bandeira, présentent 

tons les deux des fonds suffisants, les fonds ordinaires eles étranges canaux 

de cette région, - autant, du moins, que j'ai pu le constater par quel­

ques sondages d-ans le Cap itaricuara ou les périls, tres réels, de la descente, 

ne m'ont pas permis de mulLiplier les sondages; et dans le Canal do Inferno 

oü je n'ai pu faire sonder que de la rive, de quelques t•ochers dominant le 

canal. 
D'aval en amont, le CANAL CAPITARICUARA, auquel on arrive apres avoit· 

rencontré les fonds de 28 metres du débouché d .u Cana l do Inferno, puis des 

fonds de 10 et IO metres, le Capitaricpara, à sa bouche d'aval, prése~lle Ull 

fond de t,o metres. 
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Dans la CACHOEIHA DAS TnEs BoccAs, du mo ins ~ans le canal par lequel i1ous 

a VOI?S passé (le second en comptant d'occident en orient), c'estencore 4o. m1.hres. 

En amont, avant d'arrive1· · ~i la Cachoeira das Tres Pedras, le fond a été 

consl<lté de 2l~ melres . 

Rcmous du Des,•io do Inferno (partie centrale). 

A la CAcHOEJJiA. DAS TnEs PEnnAs, notre corde de 4o -me lres n'~L pas atteint 

le fon.d. 

En amont, immédiatement au- dessus du Travessão da Entrada, dans la 

section oà se mêlent les eaux du Desvio do Pirocabinha, dú Canal Brezebube 

et d'un bras venu du Canal do Iúferno, le fond est de I 2 melres. 

En amont de cette bifurcation en trois canaux, les fonds du Desvio de Piro-
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cabinha sont _insuffisants, puisque sur la plus grande partie dn parcours nolre 

egarítea raclait les pierres .clu foncl; ceux clu canal à l'oúest de Brezebube nous 

sont inconnus; ceux du Brezebnbe sont considérables, à en juger par les fonds 

de 3o metres que nou~ y avons conslatés en sondant du haut du pedral. C'est 

Hcmous d u Desvio do Inferno (aruont). 

au canal Brezebube, - considéré généra lement, i.t tort nous semble-t-il, comme 

l'entrée principale du Canal do Inlerno, b ien que, selon nous, ce canal soit 

plulôt fentrée principale du Canal Capitaricuara, l'entt·ée (ou plutôt les 

entn!es) du Canal do h1ferno étant données par le Canal do Jatobá et le petit 

delta qn'il forme clans le pedra), - c'est au Canal Brezebube· qu'il faudrait 

faire eles travanx d'aménagement si on voulail établir la grande navigation par 

Je Capitaricuara. Toutefois, ces travaux seraient _nombreux, difficiles, et par 
18 
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suitc dispendieux, étant donnés)es a~1gles J).1ombreux de rouhers en saillie, ter­

ribles poinles créant. eles rebujos; ou. eles coürants eles _plus périlleux et qu'il 

serait, avan~ to~1t, :indispérisable ele faire sauter. Il me pnmit que c'est le 

CANAL DO INFERNO qu 'il serait encare le plus aisé cl'aménager. 

Le Canal do Inferno présente, d'aval en amont, sur un développement total 

cl'environ 9 kilomêtres, quatre obstacles à la navigalion ~t vapeur : la Pancada 

cl'Aval, la Jiancaela elo Meio, la Pancada Grande, les Travessãos elo Jatobá, 

olJstacles présentant un clénivellement total, ele Areião à la Ponta elo Jatobá, 

ele 20 mêtres environ, ce qui elonnerait, r épartie sur l'ensemble, une pente 

Jnoyenne de o,0022 par metre. 

Ce clénivellement est évielemment Je même pour le Canal Cap iLar icuara, 

mais, clans ce clern ier cana l, la pente est autrement réparlie : les pancadas y 

son t plus brusques, plus à pie, au lie,u ele se trouver ménagé0s ele longue 

m ain, sur un plus granel espace, comme au Canal elo Inferno. 

De plus, le Canal elo Inferno présente l'avan ta g.e d'êLre cl'un tracé prcsque 

rec tilign e ; cl'en amont ele la Pancada elo Meio à la sortie en fa ce de l'llha elo 

Tocantins, ce sont 2 kilometres à peu pL'es exactement en lig ne droite, et d'un 

autre point en amont, tout vois in du premier, à Ja Pancada Grallde, c'est une 

aulre clirec tion encare à peu prês sensiblement r ecliligne . En:fin ces eleux 

elirectíons se fonelent sensiblement entre elles et l'on pent p~·esque clire que le 

Canal elo Inferno, ele la Pointe ele Jatobá ú l'extrémité amonL de J'llha elo 

To cantins, est toujoms le même estirão, aussi recti ligne que peut ê tee !e tracé 

cl'un conrs d' eau nalmel sur un parcours de g kilometres. 

Dans le Canal do Inferno, les travaux cl'aména'gement se réduiraient à hriser 

quelques raches isolées,_ clisséminées sur les borels et en declans du canal, et 

aus~i quelques masses rocheuses qui. forment des angles occasionnaot eles 

pointes d'eau. 

· D'aborel, à la P ANCADA D'AvAL, il faudrnit briser quelques roches isolées 

·ainsi qu'une pointe rocbeuse, sur la rive gauche. De la Pancada cl'Aval à ,Ja 

Pancada do Meio , c·e sont principalement trois roches, r ive drbiLe, et ún pedra], 

ríve gauche, à l'issue de la pancada. En amont, ·ce seraÍ·t une roche à la poinle 

ele cime de l'ilet rocheux entee la Pancada et le Desvio, on une roche aecostée 

·ú. l; ilet, rive dwite du Desvi(). 
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De la PAN.CADA no ME;r.o ~ la Pancada Grande, ce serait, un peu avant d'ar­

river à un bras qui se détache du Canal elo Inferno pour gagner le Capitari:­

cuara, eles rochers en. façe d'une plage ele _la rive gauche. A la hauleur de la 

bifurcation du bras qu·i va au Capitaricuara, deux raches isolées, rive droite, et 

un bane rocbeux, rive gauche. 

La PANCADA GnANDE, en dépit de la puissance ele son courant sur son plan 

légerement inclin ~, se passerait sans doute plus aisément qu'u[l premier 

<< desvio )) à gauche, et surtout que le granel <<desv io )) de la rive gauche, le 

fameux Desvio do Inferno. La Pancada Grande, que continuerit clectx forts 

remous en aval, est la grande difficctlté clu Canal do Inferno. Ni grande ega­

ritea, ni hoto ne samait probablement sauter l'énorme rapide sans couler 

sinon dans la pancada elle-même: clu moins dans l'un ou l'aulre eles cleux 

grands remons cl'aval. Cepenclant j'ai sauté le Camaleão, au X ingú, guere 

moins dangereux .... 

En am.ont de la Pancada Grande, à la pointe de cime ele l'ile qui sépare le 

granel canal du Desvio do Inferno, le canal, un peu rétréci, forme une sorte 

ele travessão ou de remous. En cet enclroit, il serait sans doute nécessaire 

d'élargir quelque peu Ie canal. Si, par surcroit, Ia partie amont clu Desvio do 

Inferno, rétrécie à un endroi.t à une dizaine d~ metres environ, était comblée, 

- ce qni serait facile en y jetant quelques eenta ines ele metres cubes de rochers 

pl'Ís à même dans le peclral vois in, - il est à supposer que cet apport de la 

totalité de l'eau clu desvio dans le granel canal anrait poue résultat cl'adoucir 

un peu la pente générale de la Pancada Grande. 

A une petite distance an-dessus ele la bifureation du Desvio do Inferno, le 

eanal est divisé en deux bras principaux : le canal qui vient du Brezebube et 

dont une ramification débouche dans le Canal Capitaric~_:wra) au-dessous du 

Travessão da Entrada, et le Canal do Ja tobá, qui se détache de la gra nele 

riviere à peu pres en· face de la· Pont:J do Jatobá. 

l .. e. Canal ' do Jatobá qui, ~~u_ pri~ de ~es sept · ti·avessãos plutôt moyens) 

perme( d' é vi ter les p~~illeuses pancadas du Canal Brezebpbc, le Canal elo 

·Jàtobá, présentant eles foncls suffisants cfe 8 à lO metres, et plusJ ne -clem.an ­

·derait, poi.lr être uti,U:s.~ble) CJUe la clestruction de trois pelites masses rocheuses 

}i l'en!rée eü, f~tçe de la PQhta do Jatobá) d'une. roche · im peu en .av<Jl et de 
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trois autres dans ]a partie inférieure clu canal, à la jonction du Canal do Jatobá 

-et dn bras qui vient du Brezebube. 
Sm· tout ce parcours, de la Pancada d'Aval à la Ponta do Jatobá, le canal, 

dont la largeur moyenne peut êtee évaluée à une cinquantaine de metres 

l.lilurcalion clu Desvio do Inferno au Canal d o Inferno (aval) 

envtron, ne présente point à la navigation à vapeur d'autres obstac les que 

ceux que nous venons d' énumérer : quelques rares rocbers isolés dans le canal, 

quelques masses rocbeuses en angle sur ses r ives. Ces quelques rochers détruits, 

le canal serait libre . Toutefois, l'impétuosité des pancadas, ou tout au moins 

de la Pancada Grande, ne demeurera it-elle pas l' obsta ele infranchissahle que 

les plus fortes machines seraient impuissantes a surmonter? Il me semble 



VOYAGE A IT ABOCA ET A L ' ITACAYUNA,. 141 

que non., Avec les meilleurs vapems du type actu~l, donnant jusqu'à mie 

moyenne ele 2S nmucls et exceptionnellement, pom un effort de peu ele 

durée, jusqu'à 3o nmucls ou meme un peu plus , avec cleux h élices et ausst 

un excell ent arbre de couche, 11 me semble qu'on vaincrait. 

.r 

Bifurcation dtt De;v[o do l nfe mo au Canal do Inferno (amontJ . 

Pourrait-on obtenir ce maximum ele force avec les vapeurs clu type de chau­

eliere en usage elans la contrée, se chauffant au bois? Serait-on ohligé d'in­

staller au Bas Tocantins un elépôt de charbon LouL spécialement poul' les 

vapems destinés , au service eles cachoeiras? Vaudrait-il mieux. essayer de 

quelques moteurs nouveaux, pétrole, é lectricité, air comprimé? Il me parait 

que ce sont là eles questions que n'auraient pas ele peine à résoudre, à la pra-
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tique·, et chacun en ce qui le concerne, les ingénieurs Lechniques attachés à ce 

'servic~ eles cachoeiras, -une fois créé. Quant à moi, il me suffit de conslater 

que ce Canal do Inferno, rectiligne, de 5o metres de largeur moyenne, avec 

ses fonds qui ne doivent point offrir de sondages inférieut·s à 20 metres, ne 

parait point offrir, avec ses trais Rapides d'Aval, elo Meio et Grande, et les sept 

Lravessãos .du Canal do Jatobá, de 8 à IO metres de fond normal, un obstacle 
I 

contre lequel la science moderne soit impuissanle à lutter. 

Une fois en amont de la Ponta do Jatobú, c'est une nouvelle section, d'ail­

leurs toute voisine, la section eles Cachoeiras elo Tauiry, apres quoi, sur le 

chemin du Tocantins et de l'A.raguaya, on ne rencontre plus que eles obstacles 

que l'on vainct'ait en sejouant si on avait déjà triomphé de ceux d'Arumatheua, 

d'ltaboca et du Tauiry. 



CHAPITRE IX 

J .. es CACHOEUlAS OU BAS TOCAN'rl8S (suite) . - lV. CACHOEIRAS DU TAUJRY. -
Canal do Cajuel'o . - Canal G!'ande. - Can,al do Pixuna. - Canal da Samahuma. - Tra­

vessãos ela Praia Alta. - Cachoeit·a elo Maranhão . - .Rebujo do Laurenção. - V. EN 

AMONT DU TAUII\.Y. - CoNCLUS!ONs . 

La section dite du Tauiey est la plus étendue eles cmq sections que nous 

veoons d 'étudier, elle mesure 7[~ kilometees, environ 55 pour la section en 

aval el e Arumatheua,_ 19 poue Ia section de Arumatheua, 9 poue la section de 

Itaboca et 21 pom la section en amont du Tauiey jusqu'à l'Itacayuna. 

IV. - C.-\.CHOEIRAS DU TAUIRY. - Les Cachoeiras du tauiry (ou du 

Tauiry Çrande - · pour les distinguer clu petit Tra!Jessão do Tauirysinlw 

un peu en amoBt du confluent de l'ILacayuna), les Cachoeiras elu Taniry 

commencenL, d'aval en amOiit, un peu au-cl essus ele l' « Entrada elo Tauiry 

Grande )) à l'extrémité ele l'Estirão do Muriciza l, et finissent un peu en aval 

de la Praia. da Ra inha , à la « Bocca do. Tauiry >l. 

, De la sortie du Canal do Inferno à )'Enreada elo Taniry, les fonds de 

l'Estil'ão do . Muricizal soot .à peu pres u~'liformément bons, ;:tccusant succes­

sivement J3, 12, 7, I5, 3r, 2.5J 27, 26, 18J 20)' J.8J 20 1 22 1 9 et 6 meteeS'. ·. 

. Toutefois, ;\ l'entree même du Tauiry, les fonds, qu'il' seeait cl'ailleurs fa.cile 

ele creuser~ car on est constamll!ent sm· le sable) les fotids· se maintiennent., 

médiocres, à 3, 4, 3·, th 3, 4, 3) 3, 3, 4, 4., et 3 melres. · 

Dans le CA NAL no CAJUERO, qui va cle'l'Entrada do Urubú au Rebujo da 

Bifurcação, on a, comme dans tout le Tauiry, à l'exception de l'extrémi.té aval 

et excepté~ au delà du Tauir3;, les parages de la Pi·aia da Rainha et du Lago 
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Vermelho, eles fonds plus que suffisants. D'a vai en amont on a successivement 

18, IO, 16, 7, 5, 7, 13, 33, 4o, 3o, 33, 28, 26, 28, 19, 101 16, 18, 29. et 

27 metres. Les cinq tra!Jessãos et les deux rebujos de l'extrémité amont 

de ce canal présentant des fonds excellents, - le Rebz~jo da Capellinlza a 

29 metres de fond et le Rebuio da Blfurcação 27, - le canal offrant une 

largeur moyenne qui, le plus souvent, est de !ío ~~ JOO metres, ]es travailx à 

ElHI'ée dn Caonl elo lnfel'no, 

en fac e el e la Ponta do Jatobá. 

fa ire pour .la mise en état de navigabil ité du 

canal se résumera ient à quelques rochers 

à faire sauter, principalement ~ans la 'r égion eles deux rehujos. 

Le CANAL Gn,\ NDE, dLl Rehujo da Bifurcação à l'Ilba da Bagagem, présente, 

d'aval en amont, les fonds suivants : 29,· 36, 19, 28, 3o, {~o, 28, 3o, 36, 26, 

{~o, -3.5, ·33, q, 2S, 12, I[~, 22 _rau Travessão da llh.a do Coco, et, aux 

Lravessãos· de ' la Cachoeira ela Agua de Saude, successi.vement 18, 19, 20, 

2q , 21, 19 au Rebt;jo ela Agua de Saucle, puis f1o, 12, [~o, [~o, f1o, f1o, 19, 

18, q à l'exlrémité amonl du gwupe de tl'ois iles appelé Ilha da Bagagem. 

H m'~ paru que dans le Canal Grande les travaux cl'aménagement seraient n~l s 
' . , . 

ou a peu pres. 

Le CANAL no PIXUNA1 de l'Jlha ela Bagagrpn à L' Ilha ela Samahuma; présente 
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parlont eles fóncls su ffi sant.s, so it clans les T1·avessãos, soit entre les plages, soit 

entre les peclrals. Entre l' !lflâ da Cobre et l'Illza do Alexandre, dans la 

région des sept t1;avessãcis qni s'étendent entre ces deux 11es e t l'll!w do 

Pixuna Grande, 011 a SLlCCessivemen t rg, I7, ro, I7, IO , 12, IO _, 7 et 7 metres. 

A.u- dessus, en tre l'IIha elo P ixuna Grande e t la Lerre feeme derive droite, les 

---~ 

Cnmpement au !'orLo do Brnno. 

forids, cl'ava l en amont, son t de 12, r·o, 10 , d, 12, 6 , 6, 7, 5, 5, 7, r5, rg, 20, 

J:8, 20, 22, r6, 20, 25, 25, 7, 26, {j.o,. 17, 25, 2[j, 24 , 26, 25, 2[j , 25 metres. 

Les fonds entre Ia terre ferme derive dwite et l'lllw do Pixuna, se pour­

suivent à 26, 29, [~o, tro, tro, [~o, t,o, 4o et 3[~ metres. Ils se-con tinuent entre 

la partie aval de t'llha S. Antonino et la terre fàme de r íve droite à 36, 20, 

3o, :1.2, l8, 18, 2J , Iq. me tres . Dans ce cana l, comme dans le précédimt, les 

travaux cl':.nnénagemcnt paraissent, à premiere vue, clevoir être ~~ peu pi:es 

unls. 
J 9 
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Le CANAL DA SAMAHUMA, entre l'IIha da Samahuma et la parlie cenlrale et 

supérieure de l'Ilha S. Antonino, de la CaclúJeii·a Penaxecuara a la Praia Alta 

en passant par la Cachoeira da Tapanlwma, présenle également de bons 

fonds. On a, _ d'aval en amont, r8, I3, 6, g, ·Jo, 12, 18, 23, rg, 2t1, 19, 28, 

25, 18, g, 10, 10 1 8 et f 2 metres. 

A.ux TRAVESSÃOS DA PRATA ALTA la sonde accuse 2I' 26 et 2:i metres. 

A la CACI-IOETllA DO MARANI-ÜO, c'est f 8 metres an Travessão elo Baixo et 

22 au Travessão do Cúne. 

De la Cochoeira do Maranhão à la Bocca do Tau iry, les fonds sont nnifor­

mément bons. C'est successivement. 18, r7, 29, [~o , 32, 19, 25, 3o, 3[~, 4o, 

q.o, 4o metres, t,.o melres au Rebujo elo Laurenção, .pms J 2, 20, 2 I' 2 r' 

21, J3, J2, 17, I3, 21 1 f7 1 J:3, 
V. - EN AMONT DU TAUJRY. - A la Praia da Rainha oú les fonds 

deYiennent moinclres, sur la rive droite, ou est lc canal , la ligne des, plus 

grands fonds enceignant à l'est la plage, passe à 7, 5,· 6, 7, 8, 7, 5, t,, 5, 5, 5, 
5, [~, 5, 5, 5, t,, 6, 6, t,., [j, t,, 3, 3, 3, 3, 4., 3 metres. 

A la Praia do Lago Pennellw des fonds médiocres se continuent, q., [j, 5, 

t,, 5, t, melres. 

Mais le long eles grandes iles qui se conlinuent jusqu'~u confluent de l'Ita­

cayuna, Ilha do Jac~l'é, Ilba do Jão Vaz, Iiha elas Novilqas, ils deviennen t sen. 

siblement meilleurs ou même parfaitement sufJisan ls: 7, 7, 7, 5, 6, 5, 7, 7, 5, 
!O en face du Blll'go Agrícola, 7 par le travel'S de t'Uha das Novilhas, 6 melres 

entre l'Ilha do Itacay una et I e confluent ele la riviere du même nom. 

CONCLUSIONS. - De celle étude eles Cachoeiras elu Bas Tocantins il se 

dégage cerlaines vérités, cerlains faits qui permettent d'envisager la question 

de Ia liaison de Pará à la Haule Aragnaya par la navigation à vapeur sous un 

jonr assez nouveau. 

On sait que c' est uniquement cette section des ·cachoei"l·as d' .Arumat.heua­

Itaboca-Tauiry qui a empêché de tenter l'établissement d'un service permanenl 

de navigation à vapeur continue ele Pará vers les hauts de l'AragL1aya, au elelà 

même ele l'exlrême limite du Pará au suei, LIGNE QUl NOUS DESSEllVITIAlT QUATUE 

ETATS : PAHA, GoYAz, MATTO Gnosso ET lYIAnANHX.o. 
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Or, quels sont les obstacles majeurs que peut opposer nn cours d'eau à la 

navigation à vapeur? Ces àbstacles ne nous pat·aissent guere ê tre que de deux 

sortes : lo le manque d' e a li; 2° r ex.istence de sau ts. 

Pour ce qui est cl u iliANQUE D 'EAU, nous avons constaté que trois seetions seu­

lement, et assez courtes, la premiere de [~ kilometres, la seconde de 3 kilo­

melres, et la troisieme égalemen t ele 3 kilometres, - le Secco elo Arapary, 

la Praia ela Rainha et la Praia Vermelha,- présentaient eles fonds un pe~1 mé­

diocres. 

Or, il serait aisé de creuser à la profondeur nécessaire, les fonds ele la Praia 

da Rainha e t de la ·Praia Vermelha étant de sable et la roche de riviere qui fait 

le fond du lit du Secco elo Arapary éta nt plutôt tendre et comme friable. Le 

travail de clragage à la Praia da Bainha et à la Praia Vermelha et le travail de 

forage an Secco do Arapary ne son t pas ele ces tra vaux que I' on peut appréhender 

comme tres onéreux. 

Qu<fnl à l'existence de sauts, on n'a pas non plus à la déplorer, caril n'y a 

pas de sauts clans celte part ie elu Tocantins, mais seulement eles rapides plus 

ou moins puissauts. 

L'aménagement clu cana l navigab le, clepuis le Canal Tacuary jusqu'au 

confluent de l'Itacayuna, lravail qui ne consisterait guere qu'à briser quel­

ques raches, ce lravail n'est pas non plus un de ceux qui enlralnent à ele 

lres grandes cl épenses, ni de ceux qui ex igent d e tres rares aptitucles profes­

sionnelles. 

Il ne reste clone à considérer, pour ce qui es t de la question technique, que 

l'obstacle en soi : J~E RAPlDE. 

Le rapicle pent-il être vaincu par le navire à vapem? 

De récentes tentatives, faites notamment au Mékong, réponclent affirmati­

vement. 

De r8gt1 à 1897, on est arl'ivé àpasser à la vapenr tous les rapides du 

Mékong jusqu'à la frontierc de Chine. 

Là aussi, pour assuret· la navigabilité définitive, il n'y avait, nous dit-on, 

qu 'à étudier le canal e t à baliser apres avoir brisé quelques rocbes. 

Et au Mékong il s'agissait d'une distance de 2Soo kilom e tres au lieu eles 

q5o ki lometres en tre Patos e t Porto do Rio Grande sur la Hante Araguaya. 
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Que l'aménagement préalable dn canal soit plus ou moins parfaitement 

é tabli; - que le navire emploie un combustibl e plns ou moins clispendieux 

pour arúvet· à foumir une force donnée, aulrement dil que [es chaudieres 

soieut destinées à un chauffage au bois ou à un chauffage au cha rl?on; - que 

la puissance de la machine soit voulue fourniss::mt une vilesse considérée 

com~e maximum aujourd'hui, « 25 et même 3o n muds )) ' pom pouvoir 

vain c.re plus aiséme11t Jes rapides; - que le Lype choisi comporte hélice 

à l'avant et h élice à l'arriere; - que l'arhre de co uche soit à ]'a bri de 

tout accident de r upture clans les rapicles gráce i l 'excellence de sa qual ité ; 

toutes ces queslio11s se résume11t en une seule : ques tion d'argent. 

C'est à l'Jitat du Pará ele juger ele l'oppor lunité de la dépense. 

Celte dépense, el 'ailleurs, dans l' é tat présent eles choses; au point oú en 

so11 t les é ~udes ad hoc, i[ serait bie11 diíficile el'en préciser le quantum. Cepen­

dant si on réfléchit au cout kilométrique moyen eles chemins de fer a u Brésil , 

coú t qui est de r!~o ooo francs environ, et si on se rappelle, d'autre part, que le 

che~in ele fer projeté el'Alcobaça ú la Praia da Rainha mesurerait environ 

q 5 kilometres et par suite ne saurait coútet· moins ele 2 !1 5oo ooo fraúcs en 

se hasant sur les elonnées les plus vraisemblables; il parait impossible de ne 

pas aelmettre que, 11011 seulement pour cette section mais popr lout le Bas 

Toca ntins et l'Arag uaya navigable, avec le Liers ou le quart ele cetle somme 011 

fera it sans elotl.te naviguee eles bateaux ~t vapeue le long ele ces r ives qui 11e sont 

vraisemblablement pas encore ele sitôt deslinées à enlenel l'e le sifaet de la 

locomoti v e . 

En Amazonie, bi en plus que le chemin ele fer, c'est le haLe~m à vapeur qlll, 

pour longtemps, restera le ~véritabJe et principal inslrument elu progees. 



CHAPITRE X 

TABLlo:.\UX: sT ,\'l'lSTIQUES. - Altitudes barométeiques. -Longitudes et latitudes. - Météoro­

logie (pluies et orages) . 

r 

ALTITUDES BAROME1'HIQUES 

L - DE AREIA.O AU TAPIRAPÉ 1 

Areião (aval de Itaboca) . . . . 

Jose da Costa (amont de ltaboca) 

Entrée du Tauiry . 

Burgo Agrícola .. . 

Tauirysinho . . . 

S. João do Araguaya 

Furo dos Veados. . 

Chich<i ..... . 

Aval de la Cat.:l10eira Grande . 

Cachoeira de S. 'Miguel 

S. Maria Velha .. . 

S. Anna da Barreira. 

Confluent du Naj<i .. 

Aval d e Maeia do No ete (tlord) . 

Amont de Maria do Norte (suel) . 

Confluent elu Bananal 

F uro ele Pedras . . 

Furo elos J avahes. 

Confluent du Tapirapé. 

2 I mett•es (au .. deSSUS cln niveau de la me r), 

4', 
6o 

67 
GS 

77 
92 
g6 
gS 
dr 

1 {f c' 

[ {,3 
I /f ·~ 

t 5o 

,sg 
1G7 

1 . Ca lcul ées apres lc d é part du mnnuscrit du f/o)'age all To cantins-Ara.g uay a . 
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2. - BAS TOCANTINS ET ITACAYUNA 

Aeumatheua. . . . . . . 

Cachoeira do Tucum anduba . 

Ponta do Cocal. . . . . 

Aval do Capitaricuaea .. 

Amont do Capi taricuara. . . . . . . 

Pedra da Capellinha. 

ilha do Coco . . . 

Canal do Pixuna. . 

Burgo Agricola . . . 

Co nAuent de . l'Itacay una . 

Con fluent du Paraupeba. 

Dem ier Secco du Paraupeba. 

E stir·ão do Regresso (Alto Itacay una j. 

1 2. meti·es (au-clcssus du ni ve::m de la mer) . 

18 

I !) 

2. ! 

r.~ 

56 

,, c; 

LONGITUDES ET LATITUDES 

(Cachoeira Grande do ltacayuna, Point de r etolll· au Paraup eba, Point de r etom· au Alto 

ltacayuna.) 

Cachoeira Grande do ltacayuna. . 

Point de· retout· au Parau1ieba. . . 

Point de r etom' au Alto Itacayuna. 

J"ongitude 5~0 6' O. Paris, Latitude 5° 3o' S. 

5~0 5'1' O. Paris, 
53° z' O. Paris, 

7° 56' S. 

5° 5o' S. 



Licuro . 

Arumath eua. 

At·umatheua. 

Al'umátheua . 

Cavalleiro. . . 

Tucumand uba. 

Ponta do Cocal 

LIEUX 

Pucuruhy. . . . 

llha do Bandr.ira. 

Arrependido . · . 

Arrependido . 

Aerependid o. 

Tortinha .. 

Tauiry (Bas du) 

, , 
'l\1ETEOROLOG lE 

(PLUIES ET ORAGES) 

O \TES HEUHf.'S 

6 jui llet 1897 p luie de 3 h . 15 it 3 h. 5o du soir. 

7 orage en aval de 3 b. 5o à 4 h. du 

. • · . jl) 

l O 

1 í 

15 

2 0 

20 

soir; pluie de L1 h. 15 it 4 h . 25 du 

SOU'. 

peti te pluie de 3 h. 3o it 3 h. 35 du 

S011'. 

pluie de 3 h. it 3 h. 3o du matin et 

de 5 h. à 5 h . . Io du matin. 

orage de I h . . it 1 h. 15 du soir; orage 

et pluie d e r 1 h . à 11 h. ro du soir. 

orage et pluie à 7 h. du soie; orage 

.et pluie de 9 h. à 9 h. I5 du soir. 

orage à 2 h . 3o du soit·; petite pluie 

de 3 h. ~o it 3 h . I5 du soir. 

orages de 2 h. it 3 h. e t de 3 h. I 5 
it 3 h. 3o du soir; pluie de 3 h. I, o 

à 3 h. 5o du soir. 

pluie de r 2 h. 3o it I h. 20 du soir. 

orage d e 7 h. it 8 h. du soir. 

o r ages de 2. h. 3o à 3 h. du soir e t it 

6 h. du soir. 

pluie de 6 h . 3o à (} h. !fo du matin . 

pluie de 1 I h. 3o à I 1 h. I, o du ma­

tin , de I2 h . 45 à I h . du sair et 

de 2 ·h. i1 2 h. 10 du soir. 

pluie de tf h. it 4 h. I5 et de 6 h. 5o !t 
7 h. !fo du matin. 

Canal do Urubu . . . . . . . . pluie ei orage it 2 h. du soil', 
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LIEUX 

Cachoeira Grande do Itacayuna. 

Carreira Comprida (id ) . . 

Regresso (Alto ltacayuna). 

Bas Itacayuna . . . . . . 

Confluent de l'Itacayuna . 

Praia do Jacaré . 

Bocca do Tauiry. 

Canal elo Cajuero. 

Tauiry (Aval) ..... 

Canal d o Inferno. 

DATES 

r3 aou t 

28 
r /f septembre 

2 1 

2 ) 

., 

.)() 

... ·-

HEUllES 

o r age e t pluie it r r h . du soir. 

petite pluie de midi à midi S. 

orage à 3 h. du soir ; orage e t· p lui e 

it 5 h. elu soir. 

pe tite pluie de 2 h . 5o à 2 h. 55 du 

so ir et d e 3 h. 25 it 3 h. :lo . 

orage de 3 h. it 4 h. 3o rlu sa ir; 

a ver ses el e 5 h. 3o it 6 h. r5 du soie . -
p etite pluie de 10 h . à r o h. r o du 

m at in . 

pluie de 2 h. 3o à 2 b . 45 elu soir e t 

d e 4 h. à 4 h. ·1'í dll soi·l'·.----·-- -· 

petite plu ie ele 9 h. 20 it 9 h. ?.5 du 

matin; oeage it 2 h. elu soir ; plui e 

d e 2 h . 5o à 3 h . ro elu soir. 

p_lui e de 8 h . 45 :'t 9 h. 5 clu matin; 

pluie de r o h. 40 it 1 o h. ~5 clu 

m atin. 

p luie d e 5 h. it 5 h. 3o du maLin. 
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